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L’annonce d’une baisse 
drastique des moyens 
budgétaires dans le 
sport français a provo-
qué une onde de choc 
jusque dans la Vienne. 
Tous les acteurs s’in-
quiètent, s’interrogent 
et réclament
des réponses. 

  Arnault Varanne - Steve Henot

Comment décrocher 80 mé-
dailles aux Jeux Olympiques de 
Paris, en 2024, en baissant en-
core le budget du ministère des 
Sports dès 2019 ? Pour nombre 
d’acteurs du mouvement sportif 
tricolore, le paradoxe saute aux 
yeux. D’autant que les coupes 
franches ont démarré dès 2017. 
Cette fois, selon la lettre de ca-

drage adressée par Matignon, 
il devra économiser 30M€ et 
supprimer 1 600 postes de 
conseillers techniques sportifs 
(CTS) -jusqu’en 2022-, tous 
fonctionnaires dans les Fédé-
rations. Près de la moitié des 
effectifs ! La Nouvelle-Aquitaine 
en compte 115. « Qu’on veuille 
diminuer les effectifs OK, mais 
il faut à ce moment-là faire 
une croix sur les médailles », 
estime le président de l’EPA86. 
« A l’époque où j’étais athlète, 
poursuit l’ancien marcheur, le 
Poitou-Charentes comptait trois 
cadres techniques. Il n’y en a 
plus qu’un. On est à l’os. » 
Plus mesuré, Patrice Behague 
assure de son côté qu’« on ne 
peut pas supprimer des postes 
comme ça ». De fait, dans un en-
tretien accordé à nos confrères 
de L’Equipe, le 11 septembre 
dernier, la nouvelle ministre des 
Sports, Roxana Maracineanu a 

assuré que « ce qui changerait 
pour les CTS, c’est leur statut : 
ils ne seront plus forcément 
fonctionnaires ». Le directeur du 
Creps de Poitiers ne perçoit donc 
rien d’autre qu’un « autre mode 
de gestion de ces emplois, qui 
questionne le fonctionnement 
du mouvement sportif ». 

Une mission
de service public
Certes, mais comment les Fédé-
rations pourraient-elles financer 
ces postes à l’avenir ? « Sauf à 
augmenter le prix des licences 
de 30€, je ne vois pas », tranche 
Didier Bizord, le président de la 
Ligue nationale de handball Nou-
velle-Aquitaine. Il compte cinq 
« CTS » dans ses rangs, qui sont 
aujourd’hui « légitimement in-
quiets » sur leur avenir. Au fond, 
se pose la question de la gou-
vernance du sport, que l’exécutif 
entend réformer en profondeur.

L’intention de donner davan-
tage d’autonomie aux collec-
tivités et aux Fédérations est 
louable, mais le nerf de la 
guerre reste financier. Et sans 
le soutien de l’Etat… Dans cet 
emballement général, le di-
recteur du Creps de Poitiers en 
appelle à réfléchir sur l’impact 
que ce « big bang » pourrait dé-
clencher dans tous les champs 
de la pratique sportive (ama-
teur, haut niveau, formation, 
recherche). « Si on va au bout 
de la démarche, on peut aussi 
se poser la question de l’exis-
tence du ministère à terme. » 
Pour Patrice Behague, l’essen-
tiel reste de ne pas dégrader la 
mission de service public.

(*) Considérant que la France n’a 
remporté plus de 43 médailles 
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l’info de la semaine
F I N A N C E M E N T

Chaud et froid 
En matière d’annonce plus 
brutale, on ne pouvait pas faire 
mieux. Ou pire, c’est selon. 
Le projet de loi de Finances 
2019 sera en discussions à 
l’automne au Parlement et les 
lettres de cadrage font des 
ravages dans les ministères. 
Une nouvelle fois, le ministère 
des Sports paye un lourd 
tribut, sacrifié sur l’autel des 
économies budgétaires (-6%). 
A croire que la France n’a pas 
décroché les Jeux Olympiques 
de 2024. A croire que le 
développement du sport pour 
tous passe au second plan, loin 
derrière une forme d’élitisme. 
La stratégie du resserrement 
à l’anglo-saxonne pourrait 
certes porter ses fruits sur une 
voire deux Olympiades. Et 
au-delà ? Les belles intentions 
autour du développement du 
sport en entreprise ou dans 
les quartiers resteront-elles 
lettre morte faute d’argent ? 
A l’heure où les collectivités 
réduisent déjà la voilures, 
impactées par une baisse 
des dotations de… l’Etat, 
le pessimisme est donc 
de rigueur. Car même si 
l’optimisme est de volonté, 
certains signes ne trompent 
pas. L’ex-championne 
d’athlétisme Muriel Hurtis 
rejoint la colonie des sportifs 
désorientés par ce nouveau 
coup de rabot. Elle le dit 
à mots couverts dans ces 
colonnes.  

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Le sport de masse est-il en danger dans l’Hexagone, avec la baisse continue des moyens financiers ? 
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Le mouvement sportif en émoi 



Donne ton sang
d’abord !

La page « juniors » revient pour une deuxième saison. Toutes 
les six semaines, le « 7 » expliquera de manière simple et 
concise un fait d’actualité internationale, nationale ou locale 
à ses plus jeunes lecteurs. A l’occasion d’une grande collecte 
organisée vendredi et samedi, de 11h à 18h, devant l’Hôtel 
de ville de Poitiers, le premier épisode réalisé avec l’aide de 
l’Etablissement français du sang (EFS) est consacré à un petit 
geste citoyen qui sauve des vies : le don de sang.
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juniors

Les humains ont beau être différents 
en apparence, ils ont tous du sang qui 
circule dans leur corps. Entre 5 et 6 
litres pour un adulte de 65kg, environ 3 
litres pour un bébé. Alors évidemment, 
si on le perd à cause d’un accident ou 
pendant une opération chirurgicale, les 

médecins doivent nous en remettre. 
C’est la transfusion. Mais dans le sang, 
il y a en fait non seulement des globules 
rouges, qui transportent l’oxygène des 
poumons dans tout le corps, mais aussi 
des globules blancs qui défendent le 
corps contre les maladies. On y trouve 

aussi des plaquettes qui permettent 
la cicatrisation des plaies et stoppent 
les hémorragies, ainsi que le plasma 
qui transporte le tout. Un ou plusieurs 
de ces éléments peuvent donc aussi 
être utilisés pour soigner des maladies 
comme des cancers.

Pourquoi a-t-on besoin du sang des autres ?  

En effet, on ne peut pas donner son sang 
avant l’âge de 18 ans. C’est la loi ! Il faut 
être majeur pour décider librement, sans 
ses parents, de donner son sang car c’est 

quand même un acte très personnel. De 
toute façon, les enfants et les adolescents 
ont plutôt intérêt à garder leur sang pour 
bien grandir.

Le donneur doit peser plus de 50kg et les 
médecins vérifient toujours qu’il est en 
bonne santé.

Pourquoi les enfants ne peuvent pas donner leur sang ?

10 000. C’est le nombre de dons néces-
saires dans les hôpitaux et les cliniques français 
chaque… jour ! Et c’est toujours compliqué de les 
trouver. Seule 4% de la population majeure effec-
tue un don chaque année. A répéter aux parents : 
pas besoin d’être à jeun, le prélèvement ne dure 
que 10 minutes et il est suivi d’un goûter.

5. La durée de vie des plaquettes n’est que de 
5 jours. Les globules rouges sont un peu plus ré-
sistants (42 jours). Quant au plasma, il reste utili-
sable pendant 365 jours.
C’est pourquoi les besoins sont permanents. Il ne 
faut pas hésiter à donner son sang plusieurs fois 
par an.

On les appelle « O- » ! Ces personnes 
peuvent donner leur sang à tous les 
autres. En revanche, de leur côté, elles 
ne supportent que le sang de leurs cama-
rades « O- ». C’est très injuste. Pourquoi ? 
En fait, nous n’avons pas tous exactement 
le même sang. Il existe quatre groupes 
sanguins : le O, le A, le B et le AB. Les 
médecins doivent aussi connaître ton 
« rhésus ». Il est positif (+) ou négatif (-). 
Comme tu peux le voir sur le tableau, il 
faut que le donneur et le receveur soient 
compatibles avant de passer à l’action. Du 
coup, à l’inverse des « 0- », les « AB+ » 
peuvent recevoir le sang tout le monde 
mais ne donnent le leur qu’à leurs ca-
marades « AB+ ». En revanche, ils sont 
donneurs universels de plasma.

Il paraît que certaines personnes ont le super pouvoir
de donner leur sang à tous les êtres humains, c’est vrai ?

En chiffres

Les 4 étapes
du don de sang

LES GROUPES SANGUINS, C’EST QUOI ?

Nous n’avons pas tous exactement le même sang.
Il existe 4 groupes sanguins : A, B, AB et O.
Pour savoir quel est notre groupe sanguin, on analyse la 
surface des globules rouges à la recherche des antigènes 
et le plasma à la recherche des anticorps.

Les globules blancs
défendent le corps
contre les maladies.

Les plaquettes
permettent la cicatrisation
des plaies et stoppent 
les hémorragies.

Les globules rouges
transportent l’oxygène
des poumons dans tout
le corps.

Le plasma
transporte les globules
rouges, les globules blancs
et les plaquettes et tout ce
dont notre corps a besoin.

Antigène A
Anticorps anti B

Groupe A

Antigène B
Anticorps anti A

Groupe B

Antigènes A et B
Pas d’anticorps

Groupe AB

Pas d’Antigène
Anticorps anti A et anti B

Groupe O

ET LE RHÉSUS ?

En plus du groupe sanguin ABO, on détermine le Rhésus (RHD)
avec la présence ou l’absence d’un antigène D dans le sang.
Si l’antigène D est présent, le Rhésus est positif : RHD+
Si l’antigène D est absent, le Rhésus est négatif : RHD -

ÊTRE COMPATIBLES, ÇA VEUT DIRE QUOI ?

Ça veut dire que le sang du donneur et celui du receveur doivent
pouvoir se mélanger sans danger pour la santé du receveur.
Avant une transfusion de sang, il faut connaître au minimum le 
groupe ABO RHD du donneur et du receveur.

-  Le sang de Ilan est A+ (groupe A et RHD+),
il peut être transfusé à Oscar dont le sang est A+
et à Enzo dont le sang est AB+.

-  Le sang de Simon est O-, il peut être transfusé
à tous les receveurs : on dit que Simon
est « donneur universel ».

QU’Y A-T-IL DANS LE SANG ?

Globule
Rouge

A
A

A

A

A

A

A

A

A

A

Globule
Rouge

B

B

B

B

B

B

B

B
B

B

Globule
RougeA

A A

A

A

B

B

B

B

B

Globule
Rouge

DONNEURS

Sarah
O+

Simon
O-

Ilan
A+

Akim
A-

Zoé
B+

Sacha
B-

Bruno
AB+

Laura
AB-

R
E
C
E
V
E
U
R
S

Nora / 0+

Yasmine / 0-

Oscar / A+

Fatima / A-

Susie / B+

Kim / B-

Enzo / AB+

Pablo / AB-

GROUPES SANGUINS ET COMPATIBILITÉ / C’EST QUOI, COMMENT ÇA MARCHE ?



Favorablement accueilli 
par les acteurs de 
terrain, le Plan Pauvreté 
présenté la semaine 
dernière ne fait, hélas, 
que confirmer la réalité 
à laquelle tous sont 
confrontés au quotidien.

  Claire Brugier

Dans la Vienne, les associations 
sont toujours plus nombreuses 
à œuvrer en faveur des plus 
démunis. Le département abrite 
les antennes d’organismes soli-
daires nationaux, mais aussi des 
structures locales dont l’existence 
relève soit d’un constat d’ur-
gence, à l’image d’« Une Nuit au 
chaud » créée pour les mineurs 
isolés étrangers, soit de besoins 
identifiés de longue date. 
Née le 4 août dernier et basée 
à Fontaine le Comte, l’Amdav 
(Aide matérielle aux démunis 
et accidentés de la vie) s’appuie 
sur « un réseau de récupération 
de matériel, mobilier, électro-
ménager, vêtements, jouets... 
qui existait depuis sept ans, 
explique son président Hubert 

Poilane. Beaucoup de gens 
vivent très en dessous du RSA, 
tout particulièrement dans le 
Sud-Vienne. En milieu rural, la 
pauvreté concerne souvent des 
femmes seules avec de très 
faibles ressources. » 
Régis Gruchy dresse un constat 
identique en pointant du doigt 
l’isolement. Pour favoriser la 
mobilité des personnes en 
grande précarité, le Secours ca-
tholique a mis en place depuis 
plusieurs années un covoitu-
rage solidaire. « Un palliatif de 
services publics qui n’existent 
pas », déplore le délégué inter-
régional du Secours catholique. 
Il n’a pas trouvé de réponse à 
cette problématique dans le 
Plan Pauvreté. Or, de la mobilité 
dépend souvent l’insertion so-
ciale, professionnelle, l’accès aux 
prestations sociales... 

Changer le regard 
Néanmoins, Régis Gruchy est 
reconnaissant du « change-
ment de regard » invoqué par 
le Président de la République. 
« La plupart  des personnes en 
précarité a envie de s’en sortir 
durablement et pas seulement 
en posant une cautère sur une 

jambe de bois. ». Dubitatif sur 
les moyens (malgré les 8Mds€ 
fléchés sur quatre ans), il salue 
plusieurs mesures comme « un 
meilleur accès à la cantine, 
qui est non seulement facteur 
de socialisation mais permet 
aussi aux enfants de manger 
équilibré ». 
L’alimentation reste une inter-
rogation de tous les jours pour 
de nombreuses familles qui se 
tournent vers des associations 
comme les Restos du coeur. 
Le nombre de bénéficiaires 
y est croissant, de façon plus 
aiguë dans les zones rurales. 
A l’échelle de la Vienne, la 
dernière campagne d’hiver 
(novembre 2017-mars 2018) 
a permis d’aider 3 478 familles 
et la campagne d’été se pour-

suit avec déjà 2 318 familles 
accueillies. 
Côté financier, le Crédit mu-
nicipal de Bordeaux a égale-
ment vu grossir les rangs de 
ses « clients ». L’héritier du 
Mont de Piété prête sans frais 
de 15€ à 100€ -et à 0,48% 
en-deçà- en échange d’un 
objet de valeur, un bijou en or 
dans 90% des cas.  Il affichait 
en juin dernier une hausse de 
58% des volumes prêtés par 
rapport à 2017. « Les petits 
montants représentent 30% 
de nos prêts, note le directeur 
Philippe Phémollant. Le prêt 
moyen tournant autour de 500€,  
ce qui correspond souvent au 
montant d’un loyer, à une fac-
ture chez de garagiste... » Rien 
de superflu...

Gros plan sur la pauvreté
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A Poitiers, l’accueil de jour du Secours catholique est un lieu d’échanges au quotidien.
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MEDIAS

Mediapart fête ses 10 
ans (aussi) à Poitiers 

Peu de gens le savent, mais le 
service abonnés de Mediapart se 
trouve à Poitiers. C’est la raison 
pour laquelle le pure-player 
d’investigation « descend » 
régulièrement dans le Poitou. 
Ce samedi, de 13h à 18h, à la 
médiathèque François-Mitterrand 
de Poitiers, Edwy Plenel et ses 
équipes y fêteront leur dix ans. 
Ils invitent les Poitevins à un 
« échange autour des grands 
enjeux qui travaillent notre 
société : la presse indépendante, 
l’écologie, l’immigration ou 
encore l’éducation ». La rédaction 
du « 7 » participera au premier 
débat, entre 13h15 et 14h15, 
sur les « enjeux de l’information 
indépendante en région », avec 
Jacques Trentesaux, fondateur 
de Mediacités. Sachez par 
ailleurs que Laurent Mauduit, co-
fondateur de Mediapart et auteur 
de « La Caste. Enquête sur cette 
haute fonction publique qui a 
pris le pouvoir » (éditions de La 
Découverte), rencontrera des 
lycéens dès le vendredi soir, en 
lien avec le Centre de liaison et 
des médias d’information (CLEMI). 
Il dédicacera son ouvrage à La 
Belle Aventure, à 18h30. 

Programme complet sur blogs.
mediapart.fr/edition/media-

part-dix-ans-deja 
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Morceaux choisis du Plan Pauvreté
Parmi les mesures du Plan Pauvreté : la mise en place de 
crèche et modes de garde pour les familles défavorisées, des 
petits-déjeuners dans les écoles primaires et des tarifs sociaux 
dans les cantines, l’obligation de formation jusqu’à 18 ans, 
l’accompagnement vers l’emploi des bénéficiaires du RSA, la 
mise en place d’un revenu universel d’activité, l’automatisa-
tion du renouvellement de la couverture-maladie universelle, 
la création de structures pour accueillir les familles et leur évi-
ter l’hôtel...



Plusieurs directeurs 
d’écoles publiques de 
Poitiers se sont émus 
de ce que le nombre de 
trajets en bus pourrait 
désormais être limité, 
réduisant les sorties sco-
laires. En réalité, il n’en 
sera rien. Explications.

  Arnault Varanne

« Nous venons d’apprendre, 
avec surprise, que les dépla-
cements des classes en bus de 
ville Vitalis étaient désormais 
limités. (…) Par conséquent, 
nous devons déjà envisager la 
suppression de trois sorties de 

classes prévues dans le cadre 
de la fête de la Science au mois 
d’octobre. » Le courriel adressé 
par ce directeur d’une école 
primaire de Poitiers, le 11 sep-
tembre, a jeté un froid parmi les 
parents d’élèves. Et une vraie 
interrogation sur la limitation à 
« 2 allers-retours (2,5 en réali-
té, ndlr) par élève pour cette fin 
d’année civile ». 

« Tous les directeurs 
n’ont pas répondu »
La Ville aurait-elle l’intention de 
réaliser des économies ?… Pas 
du tout, selon Ghislaine Rouxel, 
directrice éducation-égalité des 
chances à la Mairie de Poitiers. 
Jusque-là, chaque école était 
dotée d’un « certain nombre de 

trajets » en fonction du nombre 
d’élèves -6 300 à Poitiers-, 
avec des ajustements possibles 
selon les besoins. Mais avec le 
passage à la billettique élec-
tronique chez Vitalis, les Vpass 
s’imposent désormais.
« Nous en avons informé les 
directeurs d’écoles en février 
dernier, puis un document de 
recensement de leurs besoins a 
été transmis en mars. Les VPass 
ont été crédités de cette ma-
nière. Malheureusement, tous 
les directeurs n’ont pas répon-
du lorsque nous avons réalisé 
l’estimation… » 

685 voyages par an
Ghislaine Rouxel estime qu’avec 
les vacances de la Toussaint et 

de Noël, « 2,5 trajets par enfant 
devraient suffire » jusqu’à la fin 
de l’année civile. « Il n’est pas 
question d’annuler une sortie, 
nous tiendrons compte de 
toutes les remontées au cas par 
cas. » Une école a déjà contacté 
le service pour réaliser un ajus-
tement. Globalement, le bud-
get prévu par la Ville en 2019 
s’élèvera à 23 100€ (22 850 en 
2018, ndlr). Ce qui correspond 
à 685 voyages contre 457 cette 
année. Ce chiffre ne tient pas 
compte des transports gérés en 
direct par le service des Sports, 
qui propose onze disciplines 
sur le temps scolaire. Excen-
trée, l’école du Breuil-Mingot 
bénéficie d’un traitement plus 
favorable.

Ecoles-Ville : chronique
d’une incompréhension
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SOCIÉTÉ
Un débat autour des 
violences sexuelles
L’association « J’ose être » or-
ganise un débat, ce samedi, de 
14h30 à 18h, dans l’amphi du 
lycée Saint-Jacques-de-Com-
postelle, sur le thème « Les 
violences sexuelles, un fléau : 
en parler, les prévenir, en gué-
rir ». Ce temps fort sera animé 
par le Dr Hémar-Folliot, médecin 
généraliste et membre de l’as-
sociation « Stop aux violences 
sexuelles ». On estime qu’une 
femme sur quatre, un homme 
sur six et un enfant sur cinq sont 
victimes de violences sexuelles 
dans leur vie. Une participation 
libre (minimum 5€) est deman-
dée aux personnes intéressées 
pour participer à cette confé-
rence. Une partie sera reversée 
sous forme de don à l’association 
« Stop aux violences sexuelles », 
créée par le Dr Violaine Guérin. 
 

Renseignements par courriel
à joseetre.asso@gmail.com

POLITIQUE
Jean-Michel Clément 
veut créer un groupe
Démissionnaire du groupe La 
République en Marche à l’As-
semblée nationale, le député de 
la 3e circonscription de la Vienne 
Jean-Michel Clément appelle ses 
collègues parlementaires à s’ins-
crire entrer dans « le temps de 
l’émancipation ». « Nous devons 
nous aussi ensemble trouver le 
moyen de nous exprimer libre-
ment. Si un groupe majoritaire 
pléthorique ne parvient pas 
à tolérer de contre-pouvoirs 
en son sein, alors il faut s’en 
émanciper et s’organiser pour 
permettre cette indispensable 
respiration démocratique. » 
Jean-Michel Clément indique 
qu’il travaille déjà avec quelques 
autres à « ce beau projet ». 
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N°1 en vente
Instruments de musique et sonorisation

Achat et location / 600m2 d’exposition

www.sljmusic.com
Les Portes du Futur - 33 av. des Temps Modernes - CHASSENEUIL DU POITOU - 05 49 41 55 55

face Auchan Chasseneuil  / Futuroscope

  
RETROUVEZ

le plus grand choix
d’instruments de la région
avec 20 000 RÉFÉRENCES

- Guitares - Pianos
- Batteries - Instruments à vents...

L’entrée en vigueur du Vpass a changé les règles pour les écoles de la ville.



Transformez votre vélo
en vélo électrique

OUVERT DU LUNDI AU SAMEDI : 10H/14H - 15H/19H
1, RUE DU MARCHÉ NOTRE-DAME - POITIERS

TÉL. 05 86 16 05 01

BOUTIQUE D’OBJETS CONNECTÉS

TE

STEZ-LE

EN BOUTIQ
U

E

Le kit Quantum IconBit permet de motoriser votre vélo en 
quelques minutes. Il comprend : une roue avant complète avec 
chambre à air, pneu et disque de frein, un compteur de vitesse 
avec indicateur batterie, un accélérateur ainsi que tous les 
outils et pièces pour le montage. Le kit s'adapte sur 95% des 
vélos adultes (26" et 28").

MOTEUR : 250W 
BATTERIE : PANASONIC LITHIUM 36V 3.2AH
VITESSE MAXIMUM : < 30KM/H
AUTONOMIE : JUSQU’À 30 KM
TEMPS DE CHARGE : 2 À 3 HEURES
PORT USB POUR RECHARGER UN SMARTPHONE

7

LIBRES DE CONSTRUCTEUR

Société d’Equipement du Poitou

RESERVATION
Société d’Equipement du Poitou

Tél. 05 49 30 17 19

CHASSENEUIL DU POITOU
LOTISSEMENT
LES PRÉS DE VERT

MIGNALOUX BEAUVOIR
LES MAGNALS
LOTS A PARTIR DE
68 900 € 

TTC/Nelle TRANCHE

TERRAINS
À BATIR
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Regards

Je suis originaire des Deux-Sèvres, mais j’ai suivi toute ma scola-
rité à Poitiers (IRJS Larnay), y passant dix-sept années de ma vie. 
Après mes études à Poitiers, je suis retourné près de Parthenay 
quelques mois. Je vous parle d’un temps que les moins de 20 
ans ne peuvent pas connaître… Résultat, je me sentais isolé, il 
n’y avait ni activité sportive ni associative, pour nous les sourds. 
A Poitiers, comme à Paris, Bordeaux, Toulouse… j’avais l’habitu-
de de sortir avec des personnes sourdes. Tout cela me manquait 
énormément.
Poitiers, c’est une ville vivante et accueillante pour notre commu-
nauté. J’ai eu la chance d’y rencontrer ma femme, de voir naître 
mes trois enfants. Bref, je m’y sens bien, très bien même. Lorsque 
j’ai été fait chevalier de l’Ordre du Mérite, en décembre 2017, j’ai 
ressenti une immense fierté. François Hollande est venu pour moi 

! Cette distinction récompense le goût de la réussite, c’est une 
motivation pour continuer. 
Cette médaille montre que toutes les personnes sourdes sont 
aussi capables et méritantes que les autres pour réaliser des 
choses. Personnellement, je suis cadre à Diapasom, je reçois 
des mails, j’y réponds, j’interagis avec tout le monde… Cette  
récompense a touché mes proches, mais au-delà tous ceux qui se 
mobilisent en faveur de la communauté sourde. Je pensais que 
cet engouement allait se tasser, mais non. Je n’arrête pas d’être 
sollicité. La preuve, le « 7 » me demande aujourd’hui d’apporter 
mon regard dans ses colonnes. Cette histoire n’est pas passée, ça 
me touche profondément. 

Dominique Mimault  

Pourquoi j’habite Poitiers

  Dominique Mimault 

CV EXPRESS
46 ans. Né à Bressuire. Marié 
et père de trois enfants. Em-
ployé depuis vingt-et-un ans, 
responsable en gestion comp-
table. Joueur de volley au Stade 
poitevin. L’ex-Président de la 
République François Hollande 
l’a fait chevalier de l’ordre du 
Mérite le 1er décembre 2017.  
« C’était incroyable qu’il soit 
venu pour moi. Quand il m’a 
remis la médaille, j’ai ressenti 
beaucoup d’émotion. Jamais je 
n’oublierai ce moment ! »

J’AIME : les sports, les 
voyages, le chocolat, les fruits, 
la gastronomie, ma famille,
le cinéma, la campagne.

JE N’AIME PAS : le café, 
rester sans rien faire, faire  
la sieste, la violence. 
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Dossier
C O N J O N C T U R E

Considéré comme un 
mode de chauffage 
« propre », le bois peut 
pourtant être source de 
pollution aux particules 
fines. Une journée 
d’échanges sur ce thème 
se déroule, ce mercredi, 
à Bordeaux.  

  Arnault Varanne

Le pétrole flirte actuellement 
avec son plus haut niveau. 

Aux dernières nouvelles, il valait 
près de 80$ le baril de Brent. 
Evidemment, cette hausse dis-
continue depuis plusieurs mois 
agit comme un repoussoir pour 
les consommateurs. A l’heure 
de remplir sa cuve de fioul, 
beaucoup de Poitevins toussent 
plus que de raison. Et certains 
se tournent carrément vers des 
solutions alternatives. Selon 
l’Observatoire des énergies 
renouvelables, la vente d’ap-
pareils domestiques de chauf-
fage au bois a ainsi bondi de 
12% en 2017. 290 000 poêles 
ont ainsi trouvé preneurs l’an 
passé. La chaudière a aussi ses 
adeptes, sachant que la vente 
de foyers fermés et d’inserts 
s’est stabilisée. 
Renouvelable et relativement 
économique, le bois présente 
cependant quelques inconvé-
nients, sur lesquels vont se 
pencher, ce mercredi, Atmo 
Nouvelle-Aquitaine, l’Ademe, 
l’Agence régionale de santé 
et d’autres partenaires publics. 
Lieu de rendez-vous : le Labo-
ratoire d’innovation publique 
en Nouvelle-Aquitaine, situé à 
Bordeaux.  Thématique du jour : 
changer les comportements 
des particuliers. « Les particules 

émises par le chauffage au bois 
représentent une proportion 
très importante des concentra-
tions, pouvant même atteindre 
80% lors des pics de pollution 
qui touchent l’ensemble des 
départements de la région », 
alerte Patrick Bourquin, en 
charge de la communication 
chez Atmo Nouvelle-Aquitaine. 
« Alors que de nombreuses don-
nées sont disponibles, en parti-
culier sur les bonnes pratiques 
pouvant être mises en œuvre 
pour réduire les émissions, les 
différentes communications sur 
ce sujet ne semblent pas tou-

cher le grand public. »
Autour de la table, des usagers 
(couples, personnes âgées…) 
confronteront leurs pratiques 
sous le regard des profession-
nels de la filière du bois et des 
institutionnels. L’objectif étant 
de déboucher sur une « com-
munication plus efficace ». A 
titre d’exemple, Patrick Bour-
quin cite « ce feu allumé dans 
un foyer ouvert lors d’une froide 
journée d’hiver, ou encore l’uti-
lisation de bois mouillé ou de 
palettes » comme autant de 
mauvais réflexes. « Beaucoup 
de gens mettent par exemple 

une bûche à brûler avant de se 
coucher. Or, plus la température 
du foyer baisse, plus les émis-
sions de particules sont fortes. 
On peut toujours rallumer un 
feu le lendemain… »
L’air de rien, toutes ces mau-
vaises habitudes ont une inci-
dence sur la qualité de l’air que 
nous respirons. Et dans un dépar-
tement rural comme la Vienne, 
de très nombreux habitants ont 
opté pour le bois. Un bon réflexe, 
mais à condition d’utiliser correc-
tement le combustible… et de 
posséder un appareil de chauffe 
pas trop ancien. 

Le bois à l’amende

Le ramonage annuel fait partie des obligations pour un particulier.
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Le marché des appareils 
à bois se développe au 
fil des années, notam-
ment celui des poêles 
très prisés des consom-
mateurs. Voici quelques 
éléments à retenir. 

  Arnault Varanne

1. Le secteur domestique -les 
particuliers, en somme- constitue 
la première source  d’émissions 
de composés organiques volatils 
non méthaniques et de parti-
cules. Autrement dit, le chauf-
fage au bois pèse d’un poids 
très important dans la pollution 
atmosphérique (cf. page 9). 
90% des émissions sont liées au 
chauffage. 

6 000 kilomètres parcourus 
avec un véhicule diesel récent 
« émet » autant de particules 
que de brûler 50kg de végé-
taux dans son jardin. La plupart 
des communes ont aujourd’hui 
pris des arrêtés interdisant ces 
feux au grand air, sources de 

pollution et potentiellement 
très dangereux. D’ailleurs, il 
est plus que conseillé d’amener 
l’herbe issue de la tonte de 
pelouse, les haies et arbustes 
directement en déchèterie ou 
de les broyer pour obtenir un 
fertilisant. 

30. En achetant un insert fermé 

doté du label Flamme verte 5 
étoiles, vous pouvez dégager 
jusqu’à 30 fois moins d’émis-
sions de particules. Cet appareil 
moderne consommera par 
ailleurs sept fois moins de bois 
qu’un foyer ouvert ancien. 

75. Le marché des appareils de 
chauffage au bois domestique 

est constitué à 75% de poêles. Il 
y a onze ans, il en représentait 
44 %. Leur vente a augmenté de 
15% en 2017. 

60. Après un pic en 2008, 
le segment des chaudières 
a perdu plus de 60% de ses 
ventes annuelles sur la période 
2009-2017.

1. Les chaudières gaz et fioul 
à condensation restent les 
premiers équipements vendus 
(43% des ventes en 2017). Les 
pompes à chaleur aérother-
miques représentaient 36% 
des équipements de chauffage 
central individuel en 2017. Les 
chaudières bois ne constituent, 
elles, qu’environ 1% des ventes.

Ce qu’il faut savoir sur le bois

Dossier habitat
E N  C H I F F R E S
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 Les poêles représentent 75% des ventes d’appareils de chauffage au bois.



Dossier habitat
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Dans le maelström des 
organismes publics et 
parapublics gravitant au-
tour de l’habitat, quatre 
structures ont choisi de 
se regrouper dans une 
maison commune, à 
Chasseneuil : l’Adil, le 
FSL et Soliha.

  Arnault Varanne

Quand on est locataire ou 
propriétaire d’un bien, il est 

parfois difficile de se repérer 
dans la jungle des acronymes et 
des sigles. Pour plus de lisibilité 
vis-à-vis de leurs publics res-
pectifs, quatre associations sont 
désormais hébergées sous le 
même toit, sur la Technopole du 
Futuroscope. Le Fonds de solida-
rité logement (FSL) permet à des 
personnes ou familles « éprou-
vant des difficultés à accéder 
à un logement décent et indé-
pendant » d’obtenir la fourniture 
d’eau, d’énergie et de téléphone. 
Comment ? Via des aides qui sont 
déclenchées par les collectivités 
et l’Etat. Soliha Vienne poursuit 
de son côté « une mission d’inté-
rêt général et départemental en 
faveur de l’aide pour le logement 
et de l’amélioration de l’habi-
tat ». Public visé : les personnes 
bénéficiant de faibles ressources. 
De son côté, Soliha AIS Vienne 
développe « des activités de 
gestion et d’intermédiation 
locative ». 

Un travail sur 
le logement étudiant 
Enfin, l’Agence départementale 
d’information pour le loge-
ment (Adil) de la Vienne est 
spécialisée dans l’information 
« neutre » du public, dans toutes 

les dimensions du logement : 
juridique, financière, fiscale. Ses 
conseils gratuits concernent aussi 
bien le logement ancien que la 
rénovation, les professionnels 
comme les particuliers. « Nous 
sommes les seuls sur ce seg-
ment », abonde son directeur, 
Ghislain Delaroche. En revanche, il 
y a embouteillage sur le créneau 
du conseil en rénovation énergé-
tique. D’autant que l’Adil 86 est, 
elle aussi, depuis quelques mois, 

labellisée Point rénovation info 
service (Pris-Anah). 
Quèsaco ? « Nous recevons et 
conseillons tous les particuliers 
qui ont un projet de rénovation 
énergétique de leur logement 
et sont éligibles aux aides de 
l’Agence nationale pour l’amé-
lioration de l’habitat », prolonge 
le directeur de la structure. Cette 
nouvelle mission devrait géné-
rer un trafic supplémentaire au 
nouveau siège de la Maison de 

l’habitat. Mais l’Adil 86 n’entend 
pas s’arrêter en si bon chemin. 
L’association souhaite travailler 
en plus étroite collaboration 
avec Grand Poitiers et l’univer-
sité pour étudier le logement 
étudiant. D’ores et déjà, l’Adil 
publie régulièrement des don-
nées statistiques sur le marché 
immobilier, les taux d’intérêt 
et dispositifs fiscaux, destinées 
au grand public comme aux 
professionnels. 

Une Maison de l’habitat est née 

AMÉNAGEMENT PAYSAGER
Le CAUE 86
est lancé 
Le Conseil d’architecture, 
d’urbanisme et de l’environnement 
(CAUE) de la Vienne a vu le 
jour avant l’été. Né à l’initiative 
du Département, de l’Etat des 
professionnels du cadre de vie, 
le CAUE remplit des missions 
d’information, de sensibilisation, 
de conseils et de formation auprès 
des particuliers, professionnels, 
institutionnels… 
« De plus en plus de personnes 
sont particulièrement attentives 
à la qualité de leur cadre de 
vie. Ceux qui cherchent un 
nouveau logement ou choisissent 
l’implantation de leur activité 
prennent de plus en plus en 
compte la qualité du cadre de vie 
dans leur choix. C’est un facteur 
d’attractivité économique. Il y a 
donc des fortes attentes de qualité 
sur l’ensemble du cadre de vie, 
composé du bâti et de tous les 
paysages, qu’ils soient naturels 
ou urbains, et de l’environnement 
au sens large », indiquent les 
membres du CAUE de la Vienne. 
Entre autres actions, des ateliers 
sont proposés depuis quelques 
jours, permettant aux personnes 
résidant dans la Vienne de 
bénéficier gratuitement de conseils 
d’architectes et de paysagistes. 
Le prochain se déroulera le 27 
septembre, à Dissay, de 18h à 20h. 
Au menu : « penser son jardin » 
Eric Enon, paysagiste-concepteur, 
et Sophie Grémillet, animatrice au 
CPIE Seuil du Poitou, répondront à 
toutes les questions.

Plus d’infos sur www.caue86.fr 

Dossier habitat
T E R R I T O I R E
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La Maison de l’habitat regroupe différentes structures publiques. 
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La Haute Brelandière - 86100 CHATELLERAULT
06 86 85 84 96 - www.facadeco.fr

BARDAGE BOIS - TERRASSE BOIS
ISOLATION EXTERIEURE - MENUISERIE
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ISOLATION EXTERIEURE - MENUISERIE



L’automne arrive très 
doucement, mais le 
mercure va inévitable-
ment descendre dans les 
prochaines semaines. La 
rédaction vous livre sept 
conseils pour éviter que 
votre facture énergé-
tique n’explose au sortir 
de l’hiver.

  Arnault Varanne

C’est l’Agence pour les tra-
vaux d’économie (Artéé) 

Nouvelle-Aquitaine qui le dit : 
« De jour, un logement bien 
isolé doit être chauffé à 19°C 
dans les pièces de vie. De nuit, 
la température peut être abais-
sée à 16°C pour l’ensemble du 
logement. » Au-delà de 20C°, 
le degré supplémentaire en-
gendre 7% de coût en plus sur 
la facture de chauffage. 

2. Isolez vos tuyaux 
Le saviez-vous ? L’eau chaude 
perd jusqu’à 20% de calo-
ries entre la chaudière et les 
radiateurs. Isoler ses tuyaux 
apparents est donc une solu-
tion toute indiquée. Les man-
chons rigides, en mousse de 
polyéthylène ou d’élastomère, 
se révèlent très efficaces. Dans 
certains cas, la bande isolante 
ou la laine minérale peuvent 
aussi convenir. 

3. Isolez tout court 
Aides de la Région Nou-
velle-Aquitaine incluses -22€ 
TTC aides déduites-, le dia-
gnostic énergétique paraît un 
préalable indispensable. Des 

conseillers rénovation d’Artéé 
examinent votre maison sous 
toutes les coutures et vous 
proposent ensuite trois scénaris 
de travaux. A vous ensuite de 
choisir le « vôtre » en fonction 
du budget. Sachez que des 
aides à la rénovation existent 
(cf. colonne).

4. Installez une vanne 
thermostatique sur vos 
radiateurs
Pour réguler la température 
de vos pièces, rien ne vaut 
un robinet thermostatique. 
Vous pourrez ainsi réaliser de 
précieuses économies. A quoi 
sert de chauffer la chambre 

d’ami, utilisé uniquement le 
week-end ? Avec un « ther-
mostatique », vous n’êtes plus 
soumis à la tyrannie du chauf-
fage central. L’opération n’est 
pas compliquée, mais rappro-
chez-vous tout de même d’un 
professionnel… 

5. Fermez les volets 
Le conseil paraît basique, mais 
il est loin d’être anodin. Beau-
coup de particuliers négligent 
ce petit détail. Le froid s’infiltre 
d’autant mieux dans une mai-
son ou un appartement qu’ils 
ne sont pas protégés par des 
volets. Cela vaut aussi pour les 
portes d’entrée équipées de 

volets roulants. 

6. Aérez votre maison 
Tous les professionnels vous le 
diront, l’air sec est beaucoup plus 
efficace pour chauffer que l’air 
humide. Aussi, il est essentiel 
d’aérer votre maison au moins 
trente minutes par jour, à fortiori 
dans les maisons anciennes. 

7. Repensez
votre intérieur
Là encore, le « tuyau » semble 
frappé au coin du bon sens. 
N’empêche, il convient de le 
rappeler. Ne mettez aucun objet 
encombrant devant une source 
de chaleur, il empêcherait sa 
bonne circulation. 
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Sept conseils
pour baisser sa facture

Dossier habitat
E X P E R T I S E

Isoler les tuyaux de chauffage peut permettre d’économiser de l’énergie.

AIDES
Financer ses projets
Depuis le 1er janvier dernier, le 
Crédit d’impôt pour la transition 
énergétique (CITE) s’est resserré 
autour de certains dispositifs 
d’isolation thermique et 
équipements. Ainsi, seuls les 
matériels d’isolation des parois 
opaques (plancher, plafond, 
mur ou toit) et de calorifugeage 
sont sélectionnés dans cette 
catégorie. Côté équipement 
d’économies d’énergies, sont 
concernés les chaudières à 
haute performance énergétique 
(HPE) sauf fioul, les chaudières 
à micro-cogénération gaz, 
et appareils de régulation 
de chauffage. Accessible aux 
propriétaires occupants et aux 
locataires, cette aide permet 
de déduire des impôts 30% des 
dépenses d’équipement et/ou 
de main-d’œuvre pour certains 
travaux (dans la limite de 8 000€ 
pour une personne seule,  
16 000€ à deux). En revanche, 
les fenêtres, volets et portes ne 
sont plus éligibles au CITE depuis 
juin dernier. 

Eco-prêt à taux zéro 
Le montant maximal de l’éco-prêt 
à taux zéro s’élève à 30 000€. 

Les travaux doivent combiner au 
moins deux catégories éligibles 
comme l’isolation de la toiture, 
des murs extérieurs ou le 
remplacement des portes, fenêtres 
et portes-fenêtres. Depuis 2016, il 
est même possible d’en contracter 
un second. L’Agence nationale 
d’amélioration de l’habitat 
(Anah) propose, de son côté, une 
aide financière de 10 000€ aux 
propriétaires occupants dans le 
cadre de son programme « Habiter 
mieux ».

Pour toutes ces aides, informa-
tions auprès de l’Ademe, Artéé et 
des espaces info-énergie les plus 

proches.
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Un sommeil troublé peut 
avoir de nombreuses 
causes, à commencer 
par une pièce surchauf-
fée. Les explications du 
Pr Xavier Drouot, neuro-
physiologiste au CHU de 
Poitiers.

  Steve Henot

Certes, les fraîches nuits de 
l’automne ne sont pas encore ar-
rivées. Pour autant, mieux vaut 
prévenir que guérir. Veillez à ne 
pas surchauffer vos chambres, 
sous peine de nuire à votre som-

meil. En effet, la température 
du corps -de 37°C- baisse d’elle-
même le soir. C’est un besoin na-
turel, nécessaire, pour que notre 
chaleur se disperse, « même 
si les sensibilités peuvent être 
différentes d’une personne à 
l’autre ». 
Pour le Pr Xavier Drouot, neu-
rophysiologiste au CHU de 
Poitiers, il n’est pas question 
d’aller contre ce mécanisme, 
qui participe à notre cycle 
jour-nuit. « Une bonne douche 
chaude juste avant de se cou-
cher peut empêcher de dor-
mir, par exemple », explique 
notamment le spécialiste. Car 
lorsque la température du corps 

est trop chaude, celui-ci met 
tout en œuvre pour se refroidir. 
A cet effet, le débit sanguin 
augmente et notre peau, elle, 
commence à suer.

Bouche sèche et 
migraines
Cette perte en eau va inélucta-
blement provoquer un phéno-
mène de bouche sèche. « On 
sera alors tenté de boire plus 
et donc aussi d’éliminer plus », 
poursuit le Pr Xavier Drouot. 
Le cerveau reptilien utilisant 
beaucoup de ressources pour 
réguler notre température, il 
peut être également ressenti 
des maux de tête, des nausées, 

voire un sentiment de fatigue. 
Mais aussi des réveils soudains, 
le cerveau ayant plus de diffi-
cultés à réguler la température 
du corps lorsque l’on dort.
Pour s’éviter tous ces petits 
désagréments de santé, il n’y a 
pas de secret : il est conseillé 
de maintenir une température 
moyenne de 18°C dans les 
chambres. Au-delà de 20°C, 
« ce n’est pas bon », assure le 
Professeur Xavier Drouot. Pour 
un sommeil confortable, mieux 
vaut ne pas trop se focaliser 
sur la température ressentie. 
Attention à ne pas abuser 
des couvertures, en couche et 
surcouche, même l’hiver. 

Sommeil et chauffage
ne font pas bon ménage

CONSOMMATION
Très cher chauffage
Les Français ont payé 1 611€ de 
frais de chauffage, en moyenne, 
durant l’année 2016. Cette étude 
publiée par le site Quelleenergie.fr 
montre que « la facture passe 
du simple au double selon 
l’énergie utilisée ». Le fioul, 
encore privilégié par 19% de la 
population, coûte autour de 1 
927€. L’électricité, qui reste le 
mode de chauffage le plus utilisé 
(38%), détient la deuxième 
position en termes de tarifs (1 
726€), juste devant le gaz (35%), 
dont la facture atteint 1 415€. 
Le chauffage au bois, adopté par 
seulement 5% de la population, 
reste le moins cher, autour de 
811€. 
Cette même enquête montre 
également que près d’un 
logement sur deux en France 
restait, en 2016, sur un diagnostic 
énergétique situé entre E et G. 
L’évolution se fait lentement. 
Un phénomène qui s’explique 
grâce à une autre étude menée 
en août dernier, cette fois, 
toujours par Quelleenergie.fr. 
Même si 92% des sondés sont 
convaincus de l’importance de la 
rénovation énergétique de leur 
logement, 89% pensent que les 
travaux sont « trop chers », 87% 
mettent en avant les lourdeurs 
administratives et sept Français 
sur dix trouvent les travaux 
carrément « anxiogènes ».

Dossier habitat
S A N T É
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Dans les chambres, il est conseillé de ne pas dépasser 18°C.



15le .info - N°414 du mardi 18 au lundi 24 septembre 2018 

Économie
E M P L O I

Depuis le 20 août, 110 
personnes travaillent 
sur le nouveau site de 
production de Forsee 
Power, à Chasseneuil- 
du-Poitou. Parmi eux, 
quatre anciens salariés 
de Federal Mogul, de 
retour sur les lieux, 
quatre ans après la 
fermeture de « leur » 
usine. Rencontre.

  Steve Henot

Pour quatre des cent-dix sala-
riés du site de production Forsee 
Power, à Chasseneuil-du-Poi-
tou, c’est une rentrée un peu 
particulière. Et pour cause. 
Depuis le 20 août dernier, date 
de mise en production, ils tra-
vaillent de nouveau sur le site 
où, quatre ans plus tôt, ils ont 
été licenciés après la fermeture 
de l’usine Federal Mogul.
Charly Croizet, 58 ans, y était 
conducteur de ligne. Il travail-
lait à « Federal » depuis près 
de vingt-six ans. Ce site, il y est 
donc profondément attaché. 

« Ça marque », convient-il. 
Il n’avait jamais imaginé y 
revenir après le traumatisme 
d’octobre 2014. Mais quand il a 
appris l’implantation de Forsee 
Power, il a tout de suite saisi 
l’opportunité de décrocher un 
emploi pérenne près de chez 
lui. « Demandeur d’emploi de-
puis quatre ans, j’avais envie 
de retrouver du travail sur un 
site industriel. » 

« Le plaisir de se
replonger dans 
l’emploi »
Audrey Le Duc, elle, était en 
alternance au service des res-
sources humaines, du temps de 
Federal Mogul. La jeune femme 
de 30 ans se rappelle d’une pé-
riode « compliquée » juste avant 
la fermeture de l’usine, « d’au-
tant plus aux RH ». Elle aussi est 
restée très attachée à l’ancienne 
usine, « une entreprise avec 
de belles valeurs, une belle 
équipe ».
Au terme d’un CDD dans la fonc-
tion publique, elle a fait acte de 
candidature auprès de Forsee 
Power. Audrey se dit que ce se-
rait « un beau symbole », pour 

elle, de revenir travailler sur le 
site qu’elle avait brutalement 
quitté en octobre 2014. « D’au-
tant plus que je suis sensible à 
l’activité de l’entreprise, axée sur 
le développement durable et la 
transition énergétique. » 
Pour Charly aussi, travailler à 
Forsee Power a du sens. « Je fais 
le trait d’union entre le piston et 
la batterie électrique », sourit 
celui qui est aujourd’hui mon-
teur opérateur en préparation 
soudure et soudure, encore sous 
tutorat. Mais, plus que tout, il 
retient « le plaisir de se replon-
ger dans l’emploi ». Audrey, elle, 
évoque surtout sa « fierté de voir 
ce site renaître, dans une bonne 
dynamique ».
Ce retour d’ex-« Federal » sur 
le site est un « hasard » selon 
Arnaud Quatannens. Avec l’aide 
de Pôle Emploi, Forsee Power 
a étudié de nombreux profils 
sans réels a priori (âge, compé-
tences…). « Un tiers de notre 
personnel actuel ne vient pas de 
l’industrie », confirme le direc-
teur du site. Nous cherchions des 
savoir-faire, mais aussi et sur-
tout des personnes avec du sa-
voir-être, le bon état d’esprit. »

De Federal Mogul
à Forsee Power

Ancien conducteur de ligne chez Federal Mogul, Charly Croizet est aujourd’hui 
monteur opérateur en préparation soudure et soudure chez Forsee Power.



La déperdition d’eau 
potable dans les ca-
nalisations trouées est 
une source importante 
de gaspillage. Elle 
représente 1 litre sur 5 
à l’échelle nationale. 
A Poitiers, une équipe 
d’agents traque les 
fuites en sous-sol grâce 
à un dispositif d’écoute 
très ingénieux.

  Romain Mudrak

Chaque matin, le même rituel 
se répète au centre technique 

communautaire. Devant son 
écran d’ordinateur, Stéphane 
Pasquier visualise une carte de 
Poitiers sur laquelle figurent 
des balises vertes ou rouges. 
D’un seul coup d’œil, cet agent 
spécialisé dans la recherche 
de fuites dispose d’une vue 
globale sur toutes les déper-
ditions potentielles détectées 
pendant la nuit sur le réseau 
d’eau potable. Comment ? Entre 
2014 et 2016, Grand Poitiers 
s’est progressivement doté de 
dispositifs d’écoute installés 
sous le sol, directement sur 
les canalisations en fonte, qui 
offrent la meilleure résonance : 
661 appareils exactement, 
réparties sur 600km de ré-
seaux. Invisibles depuis la voie 
publique, ces grandes oreilles 
se mettent en route toutes les 
nuits, entre 2h et 3h, et captent 
les bruits inhabituels de gouttes 
ou de filets d’eau.
Cet investissement de 400 000€ 
a radicalement changé les 
conditions de travail des trois 
membres de l’équipe de re-
cherche de fuites. « Auparavant, 
il nous fallait six mois pour par-
courir l’ensemble du réseau, se 

souvient Stéphane Kriesmann, 
dans le service depuis treize ans. 
On allait écouter sur place. Si 
un tuyau cassait le lendemain 
de notre passage, on le voyait 
au moment où l’eau sortait sur 
la voie publique. Aujourd’hui, 
on signale la fuite importante 
aux collègues de la régie qui la 
réparent dans la journée. »

1 million de m3 
économisé
Chaque point rouge sur l’écran 
entraîne quasi-systématique-
ment une intervention. Sur 
place, les « chasseurs de fuites » 
quadrillent l’endroit avec des 
« loggers ». Pour cibler encore un 
peu plus l’objectif, ils utilisent un 
« aquaphone », sorte de stéthos-
cope géant qui se plaque contre 
le sol. Casque sur les oreilles, les 
agents atteignent une précision 
ultime. « Un mètre, ça compte 
quand les collègues creusent le 
revêtement avec la mini-pelle. 
Dans 98% des cas, on est bon », 
assure Stéphane Pasquier. 
Ces nouveaux moyens tech-
niques ont eu un effet colossal. 
« Les déperditions d’eau ont 
largement diminué, se félicite 
Laurent Lucaud, élu en charge 
de la Régie d’eau. Le rendement 
est passé de 74,4% en 2013 à 
87,9% fin 2016. Autrement dit, 
c’est un million de mètre cube 
que nous n’avons pas prélevé 
dans la nature (sur un total de 9 
millions de m3, ndlr). » 
Au final, seuls cinq kilomètres de 
canalisations en moyenne sont 
remplacés chaque année sur le 
territoire de l’ancienne agglo-
mération à treize communes. En 
revanche, pour un déploiement 
sur l’ensemble de la commu-
nauté urbaine à « 40 », il faudra 
attendre l’harmonisation des 
pratiques avec Eaux de Vienne, 
qui co-gère les réseaux.

Chasseurs de fuites
INITIATIVE
Châtellerault mise
sur le « déclic’citoyen » 

Ce dimanche, le parc du Verger 
de Châtellerault sera entièrement 
consacré à l’opération « Déclic’ci-
toyen », organisé par Grand 
Châtellerault, en partenariat 
avec l’Institut de formation et de 
recherche en éducation à l’en-
vironnement. Entre 13h et 21h, 
les particuliers pourront assister 
à des animations sur des thèmes 
très variés : tri et compostage, 
fabrication de produits d’entretien, 
de bâtons de randonnée, géoca-
ching, café réparation de vélos, 
gratiféria… Des Répar’acteurs, un 
horloger, un informaticien et un 
réparateur d’engins mécaniques 
(tondeuses) pourront même vous 
éclairer sur la meilleure manière 
de prolonger la vie de vos objets. 
Plusieurs conférences rythme-
ront aussi l’après-midi. A titre 
d’exemple, le groupe Zéro déchets 
châtelleraudais donnera la marche 
à suivre pour permettre à une 
famille de cinq personnes de ne 
jeter qu’un bocal de déchets par… 
an. Un concert gratuit du groupe 
The Loire Valley Calyspsos conclura 
la journée, à partir de 19h. 

Programme complet sur
par-ici-les-bons-gestes.fr 
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Stéphane Pasquier et Stéphane Kriesmann
traquent les fuites d’eau en sous-sol.

Environnement
E A U
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L’AVC n’est pas une fatalité

Santé
P R É V E N T I O N

L’association AVC tous 
concernés installera son 
stand de prévention 
dans la Vienne de jeudi 
à samedi afin de rappe-
ler à tous qu’en matière 
d’accident cardio-vas-
culaire, la prévention 
prévaut. 

  Claire Brugier 

Après un tour de France de 
cinquante villes, en octobre 

2017, des stations de ski pyré-
néennes, en février, et des plages 
de la côte aquitaine, cet été, l’as-
sociation AVC tous concernés est 
repartie en campagne... de pré-
vention, à raison d’« 1 région, 12 
mois, 12 départements ». Objec-
tif : prévenir l’accident vasculaire 
cérébral (AVC) qui, en 2014, a fait 
basculer la vie du président de 
l’association Philippe Meynard et 
bouleverse chaque année celles 
de 140 000 personnes. « Une 
victime sur deux gardera des 
séquelles, souligne le Pr Neau, 
responsable du service neurolo-
gie du CHU de Poitiers. En tant 

qu’UNV, unité neurovasculaire 
de territoire, le centre hospitalier 
gère tous les AVC de la Vienne, 
soit 1 200 à 1 300 par an. Environ 
trois personnes par jour... » Les 
chiffres tombent.
Philippe Meynard les connaît trop 
bien. Ancien maire et conseiller 
régional, il consacre en partie sa 
« deuxième vie » à « une préven-
tion non anxiogène, joyeuse », 
car « 80 % des AVC pourraient 
être évités rien qu’en changeant 
son hygiène de vie ».

Télémédecine
et trombectomie
Le Pr Neau confirme : « Les enne-
mis sont connus : l’hypertension, 
le tabagisme, le mauvais choles-
térol, le diabète, la sédentarité. » 
Une arythmie cardiaque peut 
également causer l’oclusion ou 
la rupture de l’artère cérébrale, 
lesquelles se traduisent « soit 
par une hémiplégie, soit par des 
troubles de la vue, de la langue, 
de la sensibilité, qui surviennent 
de façon brutale. Il faut alors 
faire le 115 au plus vite », insiste 
le Pr Neau. Entre l’accident et sa 
prise en charge, chaque minute 

compte. 
La télémédecine permet de 
gagner un temps précieux et 
de prendre en charge le patient 
à distance, en collaboration 
avec les soignants des autres 
hôpitaux. Un progrès notable, 
à l’instar de la trombectomie. 
« La trombolyse, qui peut être 
effectuée jusqu’à quatre heures 
et demie après l’accident, per-
met par injection de dissoudre le 
caillot. La trombectomie permet 
d’aller le chercher en passant par 
l’aine jusqu’à six heures après 
l’accident, détaille le Pr Neau. 
Avec la trombolyse, le risque de 
décès ou de handicap est d’un 
pour sept patients traités ; il est 

d’un pour trois ou quatre patients 
traités par trombectomie. » Les 
progrès dans la prise en charge 
de l’AVC sont donc palpables. 
Néanmoins, assène le praticien, 
« le patient est en grande partie 
responsable de son avenir ». 

Retrouvez le stand de prévention 
d’AVC tous concernés : jeudi, 
à Poitiers, de 8h à 12h sur le 

marché du Clos-Gaultier et de 14h 
à 17h, dans la galerie marchande 

du centre Leclerc ; vendredi, 
de 8h à 12h sur le marché de 

La Roche-Posay et de 14h à 17h 
dans la galerie marchande du 

centre Leclerc de Châtellerault ; 
samedi, de 8h à 12h sur le 

marché de Chauvigny.

Grâce à la télémédecine, le Pr Neau
et son équipe interviennent plus rapidement. 

ALZHEIMER 
Des animations pour 
la Journée mondiale 
La Journée mondiale de la 
maladie d’Alzheimer a lieu 
ce lundi prochain. Mais dès 
jeudi (18h), au cinéma Les 400 
coups de Châtellerault, France 
Alzheimer Vienne diffusera le 
film « L’Echappée belle », de 
Paolo Virzi. Un débat, animé par 
Sylvie Cervi, se déroulera ensuite 
au service gériatrie du centre 
hospitalier. « L’Echappée belle » 
sera également diffusé au Tap-
Castille de Poitiers, le lendemain, 
à 20h30. Là aussi, un échange 
sur la maladie aura lieu avec le Pr 
Roger Gil. A noter que la maison 
de retraite La Clairière aux chaînes 
de Chasseneuil célébrera, de son 
côté, un deuxième événement, la 
Journée du sport, mettant sur pied 
une Olympiade seniors (biathlon, 
tournoi de basket et combats de 
judo). En matière de sport, les 
pompiers de Chauvigny sortent 
carrément le grand jeu. Du 24 au 
28 septembre, ils ont prévu de 
parcourir 433km jusqu’à Biarritz, 
au profit des malades d’Alzheimer.

Plus d’infos sur 
francealzheimer.org/vienne
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Pour toute information, visite de la résidence ou demande-de pré-admission, contactez :

AUDACIA Pôle Personne Âgée - 05 49 91 21 47 
05 45 31 13 00 - pole.age@audacia-asso.fr

E H PA D  L A  R O S E R A I E
PRESSAC (86) 

Ouverture septembre 2018

• Établissement d’hébergement pour personnes 
âgées dépendantes atteintes d’une maladie 
neuro dégénérative : Alzheimer, Parkinson, …

• Lieu de vie à taille humaine (28 places) dans 
un cadre verdoyant.

• Philosophie proche de Carpe Diem : priorité 
à la relation humaine, à l’écoute des personnes et 
à la compréhension de leurs besoins spécifiques.



C’est une tendance de 
fond. Depuis la loi de 
2005, la scolarisation 
des enfants handicapés 
s’est améliorée. Mais 
les parents pleins 
d’espoirs sont aussi plus 
exigeants. Les accom-
pagnants, eux, font ce 
qu’ils peuvent avec leurs 
moyens. 

  Romain Mudrak 

A 3 ans, Théo a fait sa première 
rentrée à l’école maternelle 
de Fontaine-le-Comte. Comme 
619 enfants handicapés dans la 
Vienne, il est intégré dans une 
classe ordinaire au milieu de 
ses petits camarades valides et 
bénéficie d’une auxiliaire de vie 
scolaire. Elles sont même deux 
à se partager les quatre de-
mi-journées qu’il a obtenues de 
la Commission des droits et de 
l’autonomie des personnes han-

dicapées (CDAPH). Pas simple 
pour mener une activité à terme 
mais impossible de faire autre-
ment. De son côté, la maman 
de Théo est satisfaite de l’accueil 
qui a été réservé à son fils par 
l’équipe éducative, même si elle 
aimerait rapidement pouvoir le 
laisser toute la journée.
La loi de 2005 sur l’Egalité des 
droits et des chances des per-
sonnes handicapées a fait naître 
d’énormes espoirs au sein des 
familles. Incontestablement, 
la situation s’est largement 
améliorée. Le nombre d’enfants 
scolarisés ne cesse d’augmen-
ter. Ils sont plus de 8 500 dans 
l’académie à la rentrée, 1 600 
dans la Vienne (lire ci-contre). 
Un exemple parmi d’autres : lors 
de la dernière session d’exa-
men du CAP, non seulement le 
nombre de candidats a triplé 
(80) par rapport à 2017, mais 
les reçus sont passés de 21 à 67. 
Malgré tout, la pression s’accroît. 
Satisfaire toutes les demandes 
s’avère être un travail de 

longue haleine pour l’Education 
nationale.

Formés sur le tas
Le recteur de Poitiers a annon-
cé la création de 347 postes 
d’accompagnants de personnes 
handicapées (AESH) cette année 
dans l’académie. De quoi apaiser 
momentanément les tensions. 
Reste à ajuster la formation des 
personnels en place, souvent 
bénéficiaires de l’ancienne ver-
sion des contrats aidés, visant 
à faciliter leur réinsertion, sans 
pour autant leur donner accès 
à une réelle qualification. Un 
problème que les nouveaux 
Parcours emploi compétences 
(PEC) promettent de régler. Mal-
gré ses cinq ans d’expérience au 
lycée Victor-Hugo, l’AVS de Théo 
(toujours en CDD reconduit) ne 
maîtrise pas tous les gestes pour 
un petit bout qui ne marche pas. 
« C’est normal. Du coup, je ferai 
venir pendant une heure une 
psychomotricienne à mes frais 
pour montrer les exercices ap-

propriés », reprend sa maman, 
Caroline Brottier.
Cette dernière espère aussi 
que cette aide s’inscrira dans 
le temps. C’est également la 
crainte de Claire Pichard. Sa 
petite Eulalie (photo colonne), 
3 ans et polyhandicapée, a fait 
sa rentrée en maternelle in ex-
tremis, une semaine après les 
autres à l’école de Vendeuvre. 
Malgré la décision de la MDPH, 
aucun accompagnant n’était 
présent le 3 septembre. Une er-
reur finalement rectifiée. Cette 
maman déplore le manque 
d’information sur l’évolution 
de la situation, mais se réjouit 
de ce « dénouement heureux ». 
« Je voulais qu’Eulalie aille à 
l’école. Il ne faut pas cloison-
ner les enfants différents dans 
le monde du handicap. Dès 
la crèche, j’ai vu les bienfaits 
sur sa motricité. » Finalement 
quelles que soient les modali-
tés d’inclusion, les parents sont 
toujours contents de voir leurs 
enfants aller à l’école.

L’inclusion scolaire
à l’épreuve du quotidien

Matière grise
E C O L E  E T  H A N D I C A P
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Claire Pichard et Eulalie.

Les chiffres
à retenir
Dans le cadre de la préparation 
de la rentrée 2018-2019, la 
Commission des droits et de 
l’autonomie des personnes 
handicapées (CDAPH) de la 
Vienne a prononcé 578 décisions 
favorables, soit neuf demandes 
sur dix. 78% des enfants ont été 
orientés vers une scolarisation 
en école ordinaire (Ulis ou AVS). 
Les autres (22%) vers le secteur 
médico-social. Parmi ces derniers, 
un sur deux est allé en Institut 
médico-éducatif. 37% ont été 
affectés en Institut thérapeutique, 
éducatif et pédagogique (Itep) 
pour des troubles de la conduite 
et du comportement.
Globalement, dans la Vienne, 
1 602 enfants ont un droit 
ouvert à la MDPH car reconnus 
en situation de handicap. Parmi 
eux, 41% sont scolarisés en Unité 
locale d’inclusion scolaire (Ulis) 
et 39% sont en classe ordinaire 
avec une aide à la scolarisation 
(AVS), ce qui représente 619 
élèves. La Vienne compte 36 Ulis 
dans le premier degré et 22 dans 
le second degré.
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LA QUESTION
Comment expliquer 
hausse constante
du nombre
de demandes ? 

Valérie Dauge, vice-présidente 
du Conseil départemental 
de la Vienne chargée des 
personnes handicapées : 
« La loi de 2005 a permis de 
démystifier progressivement 
le handicap. Les parents osent 
désormais demander de l’aide. 
De leur côté, les enseignants 
ont été sensibilisés et formés 
sur la détection et les modalités 
de prise en charge de certains 
handicaps. Tous les « dys » 
sont aussi davantage pris en 
compte. Actuellement, la Maison 
départementale des personnes 
handicapées bénéficie d’un très 
bon partenariat avec l’Education 
nationale. Aujourd’hui, toutes les 
demandes d’AVS sont satisfaites 
dans la Vienne. En revanche, 
nous avons encore quelques 
jeunes en attente de place dans 
les Instituts médico-éducatifs. »

PARTENARIAT 

Aux petits soins
des élèves sourds
A Poitiers, les élèves sourds 
bénéficient depuis de 
nombreuses années d’un accueil 
tout particulier. Le groupe scolaire 
publique Marcel-Pagnol, dans le 
quartier de Bellejouanne, reçoit 
seize enfants suivis par l’Institut 
régional des jeunes sourds (IRJS), 
qui met à disposition quatre 
enseignants spécialisés. Un 
orthophoniste et deux éducateurs 
aident à la socialisation sur les 
temps périscolaires. Par ailleurs, 
un enseignant en langue des 
signes française traduit les cours 
et transmet quelques rudiments 
aux entendants. Répartis sur 
quatre niveaux, les élèves sourds 
sont mélangés aux autres à la 
cantine, dans la cour et bien sûr 
en classe. Des moments sont 
réservés à des apprentissages 
spécifiques en groupe. De la 
même façon, l’école Paul-Blet, 
près de Blossac, a signé de 
longue date une convention avec 
l’association Deux langues pour 
l’éducation (2LPE).
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Voie possible vers 
l’inclusion, les classes 
externalisées se mul-
tiplient sur le départe-
ment, avec des premiers 
retours d’expérience 
encourageants. 

  Claire Brugier 

Ils ont fait leur rentrée une se-
maine après leurs camarades, 
mais ils ont fait leur rentrée. 
Comme les autres. Et à les voir 
jouer dans la cour de l’école 
Anne-Franck de Thuré, Léane, 
Théo, Léana, Amina et Maëva 
semblent déjà avoir apprivoisé 
leur nouvel environnement. 
Un début encourageant pour 
l’Institut médico-éducatif Hen-
ri-Wallon de Châtellerault, qui 
a mis en place  cette année 
deux « classes externalisées » 
destinées à favoriser l’inclu-
sion d’enfants handicapés, 
l’une en école élémentaire 

et la seconde en collège, à 
Saint-Gervais-les-Trois-Clochers.  
Directeur du Pôle enfance de 
l’Association pour adultes et 
jeunes handicapés (APAJH), 
Bruno Massonneau insiste sur la 
phase de réflexion et l’adhésion 
des partenaires dans la genèse 
de ce projet, parmi lesquels 
l’Education nationale. « Il ne 
s’agit pas  de classes d’inclu-
sion mais de classes externali-
sées. Certes, cela peut devenir 
une voie vers l’inclusion, mais 
il ne faut surtout pas mettre les 
enfants en difficulté. » Le dispo-
sitif tient compte de leurs capa-
cités cognitives et relationnelles. 
Les petits pensionnaires de l’IME 
participent plusieurs demi-jour-
nées par semaine à la vie de la 
collectivité, tout en bénéficiant 
d’un enseignement adapté dans 
une classe dédiée, en l’occur-
rence l’ancienne bibliothèque 
de l’école transformée à leur 
attention par la municipalité. 
« Les enfants sont ravis d’aller 

à l’école, même si ce n’est pas 
évident de sortir du milieu très 
protégé de l’IME. Cela peut leur 
apporter beaucoup en sociabili-
té et partage », souligne l’ensei-
gnante Delphine Cottineau qui 
travaille en binôme avec une 
éducatrice spécialisée. Parallèle-
ment, un deuxième enseignant 
assure la classe au sein de l’IME 
Henri-Wallon. 

« Des ruptures dans le 
parcours des enfants »
Un dispositif similaire a été mis 
en place dès la rentrée 2017 au 
collège France-Bloch-Sérazin, 
par le Comité poitevin pour 
l’éducation et l’accompagne-
ment spécialisés. Un an plus 
tard, le bilan est positif. « Les 
enfants ont repris confiance en 
eux et se sont sentis valorisés 
de pouvoir dire qu’ils allaient au 
collège, constate le directeur du 
Comité Yann Le Berre. Certains 
ont témoigné d’une nouvelle 
appétence pour le travail sco-

laire, d’autres ont redoublé de 
motivation pour pouvoir intégrer 
la classe. » Les douze élèves de 
la classe  externalisée suivent le 
même rythme quotidien que les 
autres. « Cette année, l’objectif 
est un peu différent : les enfants 
connaissent le fonctionnement 
du collège, on va donc pouvoir 
envisager des activités en com-
mun avec les autres collégiens. » 
Le Comité prévoit également 
de « revisiter le projet du lycée 
pour poursuivre leur prise en 
charge. » 
De fait, « il existe aujourd’hui 
des ruptures dans le parcours 
des enfants, déplore Catherine 
Wathelet, présidente de l’As-
sociation départementale des 
parents et amis de personnes 
handicapées mentales (Adapei 
86) qui reste vigilante. « La 
transition inclusive est un che-
min qui ne concerne pas tous 
les enfants », rappelle-t-elle. Et 
« l’inclusion ne concerne pas 
seulement le milieu scolaire ».

Classes externalisées : 
l’école comme les autres

L’école élémentaire de Thuré accueille depuis la rentrée
une classe externalisée de l’IME Henri-Wallon de Châtellerault.

Matière grise
E C O L E  E T  H A N D I C A P
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4, La Gasse aux Veaux - 86190 Vouillé
> 400m après la gendarmerie, direction Parthenay
05 49 42 85 22 - contact@charme-et-deco.fr - charme-et-deco.fr

DÉCO JARDIN - MOBILIER ORIGINAL
LUMINAIRES - DÉCO MAISON

ART DE LA TABLE - ÉPICERIE FINE...

Destockage
sur articles signalés en magasin, jusquà épuisement des stocks

Jusqu'à -40%
sur toute la Déco Extérieure

OUVERT DU MARDI AU SAMEDI DE 14H30 À 19H
& LE DIMANCHE DE 15H À 19H PARKING GRATUIT

Le 7



« L’athlé, base de tous les sports »

Sport
E N T R E T I E N

Ancienne championne 
du monde de 200m et 
4x100m par équipe, 
Muriel Hurtis inaugurera, 
samedi, la nouvelle 
piste d’athlétisme 
communautaire de 
Smarves. L’ex-athlète 
jette un regard lucide 
sur la situation du sport 
français.  

  Arnault Varanne

Muriel Hurtis, vous avez stop-
pé votre carrière en 2014, sur 
un meeting avorté… à Poi-
tiers. Que faites-vous depuis ?
« A la base, j’étais destinée 
à être psychomotricienne. J’ai 
exercé très peu de temps car j’ai 
eu une proposition de poste au 
Crédit agricole Alpes-Provence. 
Je travaille au service communi-
cation, comme ambassadrice du 
label « Le sport pour valeur », à 
Aix-en-Provence. Je ne comptais 
pas spécialement rester dans le 
sport, mais c’est finalement très 
bien de ne pas avoir coupé. »

Avant l’été, vous avez rendu 
un rapport au gouverne-
ment sur le sport pour tous. 
Quelques mois après, com-
ment interprétez-vous les an-
nonces de baisse du budget du 
ministère des Sports ? 
« C’est toujours dommage que le 
sport trinque, alors qu’il bénéficie 
déjà du plus petit budget. Il de-
vrait avoir une place à part dans 
la nation. On n’a plus à prouver 
les bienfaits du sport sur la santé, 
le bien-être, la cohésion sociale, 
en entreprise… Le gouvernement 
veut faire des économies, ce que 
je peux comprendre aussi. Il faut 
sans doute trouver des solutions 
différentes et ne pas se reposer 
que sur l’Etat. »

L’argent est-il toujours syno-
nyme de résultats ? Les perfs 
de l’équipe de France d’athlé 
lors des championnats d’Eu-
rope n’en sont-elles pas un 
exemple ?  
« C’est vrai que les résultats ont 
été corrects, mais auraient pu 
être meilleurs. Certains athlètes 
qu’on attendait sont passés à 
côté, d’autres ont créé la sur-

prise. Je suis leurs performances 
de près. Je crois que les athlètes 
de haut niveau ont toutes les 
aides qu’il leur faut pour réussir. 
En revanche, il faudrait davan-
tage aider les jeunes. Pour aller 
chercher des résultats, vous 
devez être dans des conditions 
optimales. Il est difficile de conju-
guer un petit boulot pour vivre, 
des études et une carrière. »

Que nous vaut votre présence 
à Smarves, samedi ? 
« J’ai été sollicitée par Gérard 
Lacroix pour cette inauguration. 
Et à chaque fois que mon emploi 
du temps me le permet, je ré-
ponds aux invitations avec plai-
sir. Une commune qui fait l’effort 
de renouveler ses installations, 
c’est super ! Et pour moi, l’athlé 
est la base de tous les sports… »

Muriel Hurtis travaille toujours en lien avec le monde du sport. 
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Coup double
pour le Stade
Le Stade poitevin s’est imposé 
dimanche à La Couronne (37-11). 
Avec ce deuxième succès en 
déplacement, le club occupe la 
place de leader de la poule 7 de 
Fédérale 3. 

HANDBALL
Grand Poitiers 2/2
Pour leurs grands débuts en 
Nationale 2, les filles et garçons 
du Grand Poitiers Hand 86 se 
sont imposés à domicile, samedi, 
respectivement face à Vierzon
(32-18) et Lormont (26-24). 

BASKET
Le PB86 vainqueur
de l’ADA Blois
 Après avoir remporté le Tournoi 
de la Nouvelle-Aquitaine, le 
PB86 a engrangé un peu plus de 
confiance en accrochant Blois (73-
60), samedi à Niort. Les Poitevins 
jouent leur premier match officiel, 
ce mercredi, en coupe de France, 
à La Rochelle. 

MOTOBALL
Neuville s’en 
rapproche
En déplacement dans le Doubs 
à Voujeaucourt, samedi, les 
Neuvillois ont confirmé leur 
place de leader d’Elite 1 en 
s’imposant 5 à 2 face à l’équipe 
locale, jusqu’alors invaincue en 
championnat cette saison. Le 
MBCN se rapproche du titre de 
champion de France. 

VOLLEY
Le SPVB monte
en puissance
Le Stade poitevin volley beach 
poursuit sa préparation avant 
les trois coups de la Ligue A, mi-
octobre. Après plusieurs nuls face 
à Saint-Jean-d’Illiac et Rennes, 
les hommes de Brice Donat ont 
gagné leur premier match contre 
Nantes, ce week-end.  
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Ça court aussi
à Avanton
Les 3 heures d’endurance 
d’Avanton se dérouleront 
samedi, à partir de 16h, au 
départ du stade municipal. 
Initialement programmée le 
week-end dernier, l’épreuve 
est organisée par l’EPA 86.
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L’inauguration de la nouvelle 
piste d’athlétisme, prévue sa-
medi à 16h, s’accompagnera 
d’un mini-meeting. A noter 
notamment la présence de 
trois lanceuses dont les re-
cords dépassent 50m, dont la 
vice-championne de France 
Elite 2018 Mélanie Pingeon. 

Au saut à la perche, la relève 
nationale sera présente avec 
Matthias Orban, champion du 
monde cadet de la spécialité 
en 2017, et Amer Rouana 
Medhi, 12e au bilan national 
2018 (5,48m). Sybille Retour 
et Maxime Maugein (EPA 86) 
représenteront la Vienne.

Un programme dense
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La saison 2018-2019 
des 3T-Scène conven-
tionnée de Châtellerault 
revisite les classiques 
de manière inédite et 
savoureuse. A découvrir 
sans modération.

  Claire Brugier

La saison 2018-2019 des 
3T-Scène conventionnée de 

Châtellerault sera ouvertement 
classique. Classique genre 
poussiéreux, déclamatoire et 
pompeux ? Non, évidemment ! 
Certes la nouvelle programma-
tion convoque de grands au-
teurs comme Maupassant, Zola, 
Shakespeare, Goethe, Marivaux, 
et de grands compositeurs 
tels que Mozart ou Verdi, mais 
chaque œuvre est revisitée de 
façon inédite, parfois gentiment 
irrévérencieuse ou étrangement 

anachronique.  
Entre autres curiosités, le mo-
numental Hamlet est réinventé 
en théâtre d’objets par un Pier 
Porcheron inspiré dans « Il y a 
quelques chose de pourri ». Les 
barons de l’Edouard II de Chris-
topher Marlowe se retrouvent 
affublés de la virile tenue de 
joueurs de football américain. Et 
la tragique histoire du Titanic est 
au coeur de The Great Disaster 
de l’artiste associée Anne-Laure 
Liégeois.
Côté musique, le classique est 
également de mise, dépouillé 
ou rajeuni. A charge pour le 
Quatuor Debussy d’interpréter 
le célèbre Requiem de Mozart 
initialement écrit... pour un 
choeur et un orchestre sympho-
nique réduit, ou au Jeune Or-
chestre de l’Abbaye aux Dames 
de traduire le romantisme de 
Mendelssohn.  Sans oublier, 
inclassable, le concert de la 

chanteuse de jazz sud-coréenne 
Youn Sun Nah.

Théâtre, danse,
musique... et cirque !
Dans cette programmation 
pleine de surprises, le classique 
se niche aussi dans la forme. 
Dans La Vie (titre provisoire), 
François Morel, ex-Deschiens 
et inénarrable chroniqueur de 
France Inter, « n’est pas là en 
tant qu’acteur mais en tant que 
chanteur, note Jérôme Montchal, 
directeur des 3T. Et ce n’est pas 
tant un concert qu’un tour de 
chant. A l’ancienne. » Classique 
dans la forme donc, comme Je 
m’en vais mais l’Etat demeure, 
une pièce de et par Hugues 
Duchêne, encensé lors du der-
nier festival d’Avignon. « C’est 
l’histoire de l’élection d’Emma-
nuel Macron puis celle de l’année 
judiciaire qui a suivi, raconte 
Jérôme Montchal. Sans être une 

parodie, la pièce est drôle, très 
rythmée. » Et interprétée par de 
jeunes comédiens, les 3T ayant à 
coeur de toujours mettre l’accent 
sur la jeunesse et ses talents.
Le festival « Les insouciants » ne 
déroge pas à la règle. Du 30 no-
vembre au 9 décembre, il fait la 
part belle à d’anciens élèves de 
l’Ecole de cirque de Châtellerault 
et promet de beaux moments 
d’équilibre, physiques et/ou 
verbaux, avec lancer de cou-
teaux, roue Cyr, corde souple, 
vélo acrobatique et autres acces-
soires circassiens.
Au total, la saison rassemble une 
quarantaine de spectacles de 
musique, danse, théâtre, cirque, 
pour les grands et les petits, 
avec le 11 mai, en tomber de ri-
deau final, la « conférence »  de 
l’humoriste belge Alex Vizorek. 

Plus d’infos sur 
3t-chatellerault.fr

Classique(s) version 3T
MUSIQUE
• 21-23 septembre, Festival de 
musique classique « Les vacances 
de Monsieur Haydn », à La 
Roche-Posay. 

• 29 septembre,  à 15h, concert 
du groupe Ambiance, atelier 
peinture et dessin pour enfants et 
exposition des toiles du livre « Le 
petit bonhomme de rêves », à la 
médiathèque de Bignoux.  

THÉÂTRE 

• 18 septembre, à 20h30, Les 
émigrés de S. Srozek, par la 
Compagnie La Pierre Blanche, 
à la salle Ozanam, à Poitiers. A 
l’initiative de l’association Les 
écoliers du Népal. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 20 septembre, 
« Dialogues avec Prévert », 
photographies de Claude 
Pauquet, au Centre d’art 
contemporain de Grand 
Châtellerault, 12, rue de la 
Taupanne, à Châtellerault.

• Du 20 septembre au 10 
novembre, « Avant l’orage », 
de Gilles Fromonteil, à la galerie 
André et Léon de Poitiers.

• Jusqu’au 30 septembre, 
« Portrait tiré », par Evans 
Mbugua, à Saint-Savin-sur-
Gartempe. 

• Jusqu’au 30 septembre, 
« Huiles et craies noires sur 
toiles », par B. Alexis, au Dortoir 
des Moines, à Saint-Benoît. 

• Jusqu’au 14 octobre, « C’est 
arrivé demain, le retour. Bande 
dessinée, SF et nouvelles images 
», à la Chapelle Saint-Louis de 
Poitiers. 

• Jusqu’au 20 octobre, « Les 
vide-greniers », par Romek 
Gasiorowski, à la mairie de 
Mignaloux-Beauvoir. 

• Jusqu’à mi-novembre, 
Dominique Robin, Carbon Flower 
(dessin, 2017), dans la Vitrine 
des Ailes, 49, rue Jean-Alexandre 
à Poitiers. 

• Jusqu’au 16 décembre, 
« Handle/Poignée, 2018 », de Liz 
Magic Laser, et Blanche Monnier 
avaf, au Confort Moderne, à 
Poitiers.
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Ultavia déferle sur Poitiers
La Bourse à dés organise, de vendredi à dimanche, son fes-
tival annuel baptisé Ultavia, à la Maison des étudiants de 
Poitiers. L’association va transformer les lieux en grand terrain 
de jeux. Les visiteurs pourront y retrouver des jeux de rôle, 
de société, des cartes, figurines, mais aussi des animations 
spéciales comme l’escrime ludique ou la reconstitution his-
torique. L’association Mipeul et les éditions Libellud seront là 
en renfort, tout comme les auteurs Michaël Maurat ou Gaël 
Sacré, qui dédicaceront leurs jeux Man in The Maze et Happy 
Together.

Programme complet sur www.labourseades.fr 

CINÉMA

Cédric Herrou sur grand écran 

Pendant plus de trois ans, le réalisateur Michel Toesca a suivi 
une partie du combat de Cédric Herrou en faveur des réfugiés, 
à la frontière franco-espagnole. Il en a fait un film qui s’appelle 
Libre et sortira en salles le 26 septembre. En avant-première, 
il sera ce mercredi, à 21h, au Dietrich, pour raconter le périple 
du créateur de l’association « Défends ta citoyennneté ». Dans 
Libre, le cinéaste « montre la mobilisation citoyenne, dévoile 
au grand jour les illégalités du préfet des Alpes-Maritimes et 
raconte le périple des milliers d’exilés qui sont passés dans la 
vallée de la Roya ». 

« Libre », en avant-première ce mercredi, au Dietrich de Poitiers. 
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Alex Vizorek Jeune Orchestre de l’Abbaye aux Dames

Olivier Deblehoir et Arnaud Saury Pier Porcheron 
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DÉBAT
Pour l’éducation
aux médias, contre 
les fake news

L’Espace Mendes-France initiera, 
le mercredi 3 octobre, de 14h 
à 17h, une première rencontre 
intitulée « Pour l’éducation aux 
médias, contre les fake news ». 
« A l’heure où chacun peut 
créer sa propre chaîne TV, où les 
algorithmes prennent la main et 
où les fake news trouvent de plus 
en plus d’échos, il est important 
pour la vie démocratique de 
développer un regard critique sur 
nos canaux d’information et de 
nous intéresser à notre façon de 
maitriser informations, opinions, 
datas et documents », indique 
l’EPMF. Cet événement, ouvert à 
tous, se déroulera sous la forme 
d’un barcamp. Autrement dit, il 
n’y aura pas de spectateurs, mais 
que des participants. Du reste, 
si vous  êtes intéressé, vous 
pouvez déjà nourrir le débat sur 
un espace en ligne spécialement 
créé. Cette session s’insère dans 
le programme « Passe ton code 
d’abord », proposé en partenariat 
avec la Ligue de l’enseignent de 
la Vienne.

Plus d’infos et mode d’emploi sur 
www.emf.fr 

La photonique, technologie d’avenir
Depuis 2010, l’Insti-
tut Pprime et Safran 
Electronics & Defense 
collaborent à un grand 
nombre d’activités 
dans le domaine de la 
photonique, un enjeu 
technologique majeur. 
Ce partenariat se trouve 
aujourd’hui renforcé par 
la création d’un labora-
toire commun.

  Steve Henot

Rapprocher la recherche fon-
damentale des possibles 

applications industrielles. C’est là 
toute la raison d’être de Priméo, 
le laboratoire commun constitué 
par Safran Electronics & Defense 
et Pprime, qui associe l’université 
de Poitiers et le CNRS. L’industriel 
et l’institut de recherche tra-
vaillent ensemble depuis plus de 
huit ans, avec déjà treize contrats 
de collaboration dans le domaine 
de la photonique. « Il y a une 
relation de confiance », rappelle 
Yves Jean, le président de l’uni-
versité de Poitiers. 
Priméo s’inscrit dans une forme 
de continuité, mais désormais 
avec un partage des coûts, des 
expertises et des matériels. « Le 
fait d’avoir cette structure est un 
plus », confie Fabien Paumier, le 
directeur du laboratoire. « Cela va 
nous permettre d’échanger, de 
discuter davantage avec Safran, 
mais aussi nous apporter une 
plus grande sûreté, ainsi qu’une 
meilleure visibilité auprès des 
industriels. »
 
« On change les lois
de la physique »
Le budget alloué à Priméo sur 
quatre ans est conséquent : 
2,4M€. Un montant à la hauteur 

des vifs espoirs que fondent les 
chercheurs sur la photonique, à 
savoir les sciences et les tech-
niques qui génèrent, mettent en 
forme et détectent la lumière. 
L’enjeu est majeur. « Une révolu-
tion technologique équivalente à 
ce que l’on a connu avec l’élec-
tronique au XXe siècle », assure 
Fabien Paumier, citant de multi-
ples applications envisageables 
dans les domaines médical, 
militaire (imagerie chimique, 
notamment) et civil (voitures 
autonomes). « Ce genre de trucs, 

tout le monde le veut. » 
Mais la photonique est déjà toute 
proche de nous. Prenez la fibre 
optique, qui commence à se 
démocratiser dans les grandes 
villes... C’est de la photonique ! 
« La fibre va à une vitesse folle. 
Elle transmet l’information bien 
plus rapidement que les câbles 
coaxiaux. La lumière l’emporte 
sur l’électron. » Pour aboutir à de 
telles ruptures technologiques, 
« il nous faut inventer de nou-
veaux matériaux à des échelles 
qui n’existent pas dans la nature, 

qui soient plus performants et 
moins chers à fabriquer. On 
change les lois de la physique, 
c’est ce qui est magique. »
A Priméo, les développements 
technologiques concernent es-
sentiellement les procédés de 
traitement de surface sur les 
composants optiques (dépôt de 
couches minces pour lentilles, 
miroirs…). Les travaux du labo-
ratoire mobilisent, au total, plus 
d’une douzaine de personnes, 
chercheurs, ingénieurs, thésards 
et stagiaires.

Techno
S C I E N C E S 
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Dans les sous-sols de l’institut Pprime, Fabien Paumier et l’équipe du laboratoire commun Priméo 
cherchent à inventer de nouveaux matériaux « à des échelles qui n’existent pas dans la nature ».



Le 6 octobre prochain, 
le château de La Mothe 
en Poitou à Ligugé 
accueillera le 2e Bal 
fantastique, sur le 
thème « Royaumes & 
légendes ». Les décors 
créés par Olivier Caillaud 
donneront vie à cette 
ambiance à la fois mé-
diévale et fantastique. 

  Steve Henot
 

Ces derniers jours, Olivier 
Caillaud consacre l’essentiel 

de son temps à la bricole. Avec 
d’autres membres de Black Snail 
Prod, il réalise les décors qui gar-
niront le château de La Mothe en 
Poitou, à l’occasion du 2e Bal fan-
tastique organisé par l’associa-
tion. « Nous avons commencé à 
en discuter deux semaines après 
le premier bal, l’an dernier. Les 
premiers travaux ont démarré 
au début de l’année », explique 
le jeune Deux-Sévrien de 29 ans.
Lors de la première édition, en 
2017, il s’était contenté d’assu-
rer la mise en place de l’évé-
nement, relativement simple. 
Cette année, il a décidé d’aller 
plus loin, avec « l’envie de créer, 
d’imaginer plus de choses à plus 
grande échelle ». Cela tombe 

plutôt bien : il a, chez lui, une 
véritable caverne d’Ali Baba à 
portée de main ! « J’ai la chance 
d’avoir un grand garage où il y a 
toujours eu plein de choses, d’ou-
tils, de matériaux à travailler… » 

« Se créer de beaux 
souvenirs »
Il y a aussi beaucoup de « récup’ », 
du petit mobilier ancien déniché 
dans des vide-grenier, à Em-
maüs… L’idéal pour reconstituer 
une ambiance « Royaumes & 
légendes », à mi-chemin entre 
le médiéval et le fantastique, la 
thématique de cette 2e édition. 

« Ce sont des inspirations à la fois 
très riches et brutes de décof-
frage, qui font pas mal travailler 
l’imaginaire », apprécie-t-il. « On 
essaye de rester dans le côté 
merveilleux, à la « Willow » (film 
fantastique de 1988, ndlr). »
Photographe et vidéaste à son 
compte, Olivier se souvient avoir 
toujours été manuel. « Surtout, 
j’aime combiner et expérimenter 
des choses. » Son goût pour la 
création de décors s’est affirmé 
durant ces années d’études, 
à Nantes, en communication 
graphique. « Dans l’une des 
branches, nous faisions beau-

coup de dessins, de maquettes et 
de constructions. »
Les bals ? Moins son « truc », 
a priori. « Je danse très mal », 
confie-t-il, dans un sourire. Pour 
autant, l’expérience de l’année 
dernière l’a profondément ravi. 
« Il n’y a pas des bals comme 
ça, partout ailleurs. Les gens y 
viennent pour s’amuser, pour 
vivre une soirée sympa, se créer 
de beaux souvenirs. »

2e Bal fantastique au château de 
la Mothe en Poitou, à Ligugé, le 
6 octobre. Tarifs, de 35€ à 115€. 
Informations et réservations sur 

www.lebalfantastique.com

Il crée les décors
du 2e Bal fantastique

Détente
C Ô T É  P A S S I O N
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Soudaine boulimie de sen-

timents. Vous êtes raisonnable 
sans vous frustrer. Vos activités 
professionnelles s’annoncent plus 
détendues.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Votre vie sentimentale s’enrichit 
de l’apport de votre partenaire. 
Grande vitalité physique. Dans le 
travail, ne réagissez pas en fai-
sant front.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Vos questions sentimentales 
prennent des proportions insoup-
çonnées. Un peu de fatigue men-
tale à prévoir. Vous vous impli-
quez surtout dans les projets qui 
vous plaisent.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Votre vie affective va faire vibrer 
votre sentimentalité. Vous êtes un 
peu irritable cette semaine. Vous 
saurez fédérer les intérêts de tous 
dans un seul et même cadre.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Votre vie sentimentale est émail-
lée de plus de dialogue. Mé-
nagez-vous des moments de 
détente. Vous vivez de belles oc-
casions sur le plan professionnel.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Il y a du feu et de la passion dans 
l’air. Le changement vous revigore 
de l’intérieur. Des opportunités de 
changement de voies sont pro-
metteuses

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Rapprochement avec vos propres 
valeurs et votre partenaire. Vous 
êtes moins tonique. Faites des 
concessions avec vos subalternes. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre famille devient votre centre 
d’intérêt. Bouger est nécessaire 
pour équilibrer votre énergie. Cer-
taines situations vous agacent mais 
s’avèrent très utiles.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Davantage de complicité au 

sein des couples. Vous avez des 
facilités pour mener de front un tra-
vail intellectuel. Vous vous concen-
trez sur votre travail et persévérez.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vos rêves sont au premier  

plan. Votre énergie est en hausse. 
Votre expérience est la clé de 
voûte indispensable à votre évo-
lution.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Votre impulsivité crée des ten-
sions. Vous manquez de tact et 
de diplomatie. Vous allez pouvoir 
mettre en place une stratégie de 
développement professionnel 

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Les liens profonds sont stabilisés. 
Vous bouillonnez d’énergie. Tout 
ce qui est favorable à l’expansion 
est favorisé.

Toutes les quatre semaines, le 7 vous propose, en partenariat avec les étudiants en maths
de l’université de Poitiers (SP2MI), un jeu ludique qui met vos méninges à rude épreuve.

Retrouvez la solution à ce jeu sur le7.info (rubrique dépêches) dès mercredi.

A vos maths

Un escargot est dans un puits de 6 mètres. Le jour, il monte de 3 mètres.
La nuit, il glisse vers le bas de 2 mètres.

Combien de temps mettra-t-il à atteindre le sommet  ?

44

Olivier Caillaud est en charge des décors du Bal fantastique au château de La Mothe en Poitou.
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Pour la troisième année 
consécutive, Anne Bonnin 
vous donne ses bons 
conseils pour vous sentir 
mieux. Premier volet 
autour des bénéfices 
estivaux à prolonger. 

  Anne Bonnin

 Manger mieux et moins,
faire une cure détox
Je  mâche pour mieux digérer, 
moins manger et diminuer fa-
tigue et stress. J’enlève de mon 
alimentation les faux amis (café, 
thé, pain, sel…). Je bois plus d’eau 
pour uriner plus. Je diminue les 
protéines animales. Je préfère les 
légumes et fruits crus non traités 
et la cuisson al dente, avec des 
légumes racines (carottes, céleri 
boule, navet...). Contre le stress, je 
privilégie le magnésium : bananes, 
amandes et feuilles vertes des lé-
gumes. J’ose jeûner à l’eau ou je 
mange uniquement du raisin, de 
la pomme, du riz, à un repas, ou 
tout un jour, dans la semaine. 

 Dès la rentrée, choisir une 
activité physique douce régulière
Je vais au travail à pied ou à vélo, 
je descends du bus deux arrêts 
avant.

 Rester vigilant sur le temps de 
repos et de sommeil 
La sieste pratiquée cet été, je la 
maintiens au moins le week-end. 
Vingt minutes suffisent. Je me 
couche avant 23h. 

 Se centrer dans le moment 
présent, lâcher prise
Je vis le moment présent. Je suis 
dans ce que je fais et ce que je vis. 

Pour aller plus loin, atelier stop 
stress énergie le 30 septembre. 

Contacter le 06 82 57 37 51.

  Détente 
N A T U R O P A T H I E

7 
À

 L
IR

E
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Garde la forme de l’été

J’espère que vous allez bien 
cher lecteurs et lectrices et 
que votre rentrée 2018 s’est 
bien passée. N’oubliez pas 
que vous pouvez désormais 
retrouver l’explication des 
tours directement sur ma 
chaîne Youtube. Alors, venez 
et abonnez-vous, nous 
avons franchi la barre
des 11 000 fans. 

1. La prédiction parfaite. Le ma-
gicien demande à un spectateur de 
couper plusieurs fois un jeu, jusqu’à 
s’arrêter sur une carte. Hasard ? Pré-
monition ? Ce qui est incroyable, c’est 
que la carte correspond parfaitement 
à la prédiction du magicien. 

2. Le bon sens. Une carte choisie par 
un spectateur est perdue dans le jeu. 
Ce dernier est mélangé… Pourtant, le 
magicien la retrouve sans problème.

3. La pièce désintégrée.  Une 
pièce est enfermée dans une feuille 
de papier. Le papier est déchiré. 
Bizarrement, la pièce a disparu. 

Pour l’explication de ces tours, 
Maurice vous invite à aller sur son site 
douda.org, rubrique « atelier magie », 
ou bien directement sur sa chaîne 
Youtube. 

La prédiction 
parfaite

Expatriée aux Etats-Unis depuis trois 
mois, Nelly nous fait partager ses 
premières impressions sur Seattle, 
la ville où Amazon a installé son 
quartier général il y a déjà plus 
d’une décennie.

Avant de commencer, je voudrais vous proposer 
une playlist pour accompagner votre lecture, 
histoire de bien sentir l’ambiance qui règne 
ici : « Gentle collapse » par Skin Yard, « Two 
dots » de Lusine et « I love Seattle » des Ta-
cocat sorti sans oublier un extrait de The Jimi 
Hendrix Experience avec « Little wing ». Voilà 
pour l’ambiance.
Trois choses attireront votre attention si vous 
posez pour la première fois le pied à Seattle. 
A travers la fenêtre du taxi, les yeux levés vers 
les gratte-ciels, vous verrez des grues partout. 
Elles sont jaunes, orange, rouges, portent des 
logos de grandes marques et semblent presque 
discuter entre elles « Combien tu dis ? Plus de 
1 000 nouveaux arrivants chaque semaine ? Il 
va falloir les loger ! » Depuis l’arrivée d’Amazon 
dans le quartier de South Lake Union, l’ex-
pansion du géant de la vente en ligne booste 
l’immigration locale. Surtout quand les voisins 
s’appellent Microsoft, Starbucks ou Alaska 
Airlines. 
L’explosion de la démographie n’est pas sans 
conséquences sur l’urbanisme et certains vous 
diront que Seattle devient « boring » car les 
« expats » arrivent avec leurs petites familles à 
la recherche d’une certaine qualité de vie. L’ère 
grunge et le style de vie de Kurt (Cobain bien 
sûr) « sexe, drogue et rock’n roll » a cédé la 
place aux studios de yoga, aux compléments 
alimentaires et à la gentille pop music. 
Toujours à l’arrière de votre taxi, lorsque votre 
regard redescendra jusqu’aux pieds de la Smith 
Tower -le doyen des gratte-ciels inauguré en 
1914- une autre réalité vous sautera au visage, 
celle de la pauvreté. Le Seattle Times annonçait 
en avril dernier que la ville comptait la troisième 
plus large communauté de sans-abris aux Etats-
Unis. Un fléau que l’Etat de Washington tente 
d’endiguer à coup de programmes de réin-
sertion. Une ville de contrastes en somme qui 
grandit à toute allure sous l’œil paternel du Mont 
Rainier, un stratovolcan qu’il ne vaut mieux pas 
mettre en colère…

Au pays 
d’Amazon

C A R N E T  D E  V O Y A G E 
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I M A G E  E N  P O C H E

Une vue du château de Dissay.
 Photo @jey1386 (team @igers_poitiers)

Retrouvez la communauté officielle des Instagramers de Poitiers sur la plate-
forme Instagram et suivez @igers_poitiers. Concours, sélections hebdomadaires 
(hashtag #igers_poitiers), rencontres, instameets et d’autres surprises sont à 
découvrir pour cette nouvelle saison 2018-2019.

jey1386

jey1386

Maurice Douda 
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Maude, 18 ans
« J’étais en première année, 
même si ce n’était pas en 
médecine, et je trouve le 

film hyper réaliste. Il relate 
bien la pression qui nous 
est mise par rapport aux 

sélections. »

Amélie, 21 ans
« Le film est super, très 
émouvant. J’ai adoré 

William Lebghil, que je 
connaissais déjà, dans 

un rôle différent de celui 
qu’il jouait dans la série TV 

« Soda ». »

Alexis, 24 ans
« Les deux acteurs princi-

paux ont une belle compli-
cité à l’écran. On voit aussi 

toute la dureté des concours 
et le combat qu’il peut y 
avoir entre les étudiants 

pour avoir sa place. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   

Comédie de Thomas Lilti, avec Vincent Lacoste, William Lebghil, Michel Lerousseau (1h38).

Une « Première année » 
réussie

Le 7 vous fait gagner dix places pour assister à l’avant-première de « Alad’2 », 
le dimanche 30 septembre, à 13h45, au CGR de Fontaine le Comte.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info ou sur notre appli et jouez en ligne.
Du mardi 18 septembre au dimanche 23 septembre inclus.

10 places
à  gagner

Deux étudiants s’entraident tant 
bien que mal pour réussir le 
concours de la première année de 
médecine. Une plongée authen-
tique et touchante dans le monde 
des aspirants médecins.

  Steve Henot 

Après deux échecs successifs au concours, 
Antoine repart pour une troisième pre-

mière année de médecine. A la rentrée, il fait 
la rencontre de Benjamin qui, lui, découvre la 
fac et l’exigence de la « prépa ». Très vite, les 
deux étudiants se lient d’amitié et décident 
d’unir leurs efforts pour réviser, et ainsi mettre 
toutes les chances de leur côté histoire d’être 
bien classés. Mais ils n’imaginent pas encore 
que leur amitié sera mise à rude épreuve…

Après « Médecin de campagne » (2016) et 
« Hippocrate » (2017), le réalisateur Thomas 
Lilti témoigne à nouveau de son vécu dans le 
milieu médical. Ici, sous l’angle du concours 
de la première année, réputé terriblement 
ardu et sélectif. Encore une fois, la restitu-
tion est bluffante de précision et de justesse, 
fourmillant de détails crédibles. « Première 
année » ne se contente pas d’être dans l’il-
lustration, il n’oublie pas de porter un regard 
assez critique sur le modèle universitaire 
français. Le récit, plutôt convenu voire un 
peu téléphoné, captive pourtant par son 
humour grinçant et une écriture plus riche 
qu’elle n’en a l’air. La nonchalance désar-
mante de son duo d’acteurs -Vincent Lacoste 
et William Lebghil, « beaux gosses » toujours 
aussi complices à l’écran- apporte égale-
ment une touche d’authenticité et d’huma-
nité bienvenue, propre à la filmographie de 
Thomas Lilti. Une réussite. 

FONTAINE LE COMTE
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La voix de Catherine Morrisson 
est douce, enveloppante. De-

vant l’écran éteint d’une salle 
obscure du Loft Cinémas de Châ-
tellerault, en duo, les premiers 
élèves de sa master-class de 
« théâtre, aisance et éloquence » 
se laissent guider, se forcent à 
puiser dans leur imaginaire. 
Dans cette ambiance feutrée de 
salle de spectacle, l’auteure-met-
teure en scène spécialiste des 
techniques de théâtre est dans 
son élément. Ici, elle est un peu 
chez elle. Outre des attaches fa-
miliales, elle y a animé pendant 
douze ans des «  Ateliers de 
formation théâtrale » avant de 
retrouver Paris et ses scènes. 
Originaire de Bordeaux, elle a 
classiquement fait ses gammes 
de comédienne au conservatoire 
pendant deux ans, avant de 
monter à Paris pour parfaire son 
art au Cours Florent et goûter à 
la mise en scène au côté de Ber-
nard Murat.
Entre « une mère chanteuse 
lyrique et un père Monsieur 

Loyal », la jeune artiste en herbe 
a très tôt choisi sa propre voie : 
« le théâtre et les mots ». Le 
théâtre pour les mots. « J’étais 
fan des grands poètes », confie-
t-elle en repoussant une nou-
velle fois la mèche blonde qui 
tombe sur ses yeux bruns. Ils 
sont aussi vifs que sa voix est 
posée. Une voix de théâtre, un 
brin emphatique. 

Une méthode et un livre
« Je voulais travailler avec les 
textes, mais je sentais qu’il fau-
drait aussi qu’il y ait de la danse, 
de la musique... » Catherine 
Morrisson évoque furtivement 
une pièce de Marivaux jouée aux 
côtés de Daniel Auteuil et d’Em-
manuelle Béart, alors qu’elle 
était toute jeune comédienne. 
« Mais je me suis rapidement 
rendu compte que jouer ne me 
suffisait pas. » A 22 ans, elle se 
lance donc dans la mise en scène. 
« Je devais diriger des personnes 
plus âgées, plus expérimentées 
aussi… C’était difficile parfois », 

raconte celle qui n’a pourtant 
eu de cesse d’approfondir cette 
première expérience. Par des 
recherches, ici et ailleurs, en 
Afrique en particulier. 
Catherine Morrisson a créé des 
centres d’expression théâtrale au 
Rwanda, au Congo, au Cameroun 
et au Sénégal. « En Afrique, ils 

ont une incroyable façon de 
bouger. J’y ai appris comment 
détourner les objets, comment 
monter des décors avec des 
objets de récupération... Le mou-
vement, la musique et au-delà 
toute la richesse du métissage 
se sont imposés dans ma scé-
nographie, constate-t-elle avant 
de résumer : « J’ai eu la voix au 
berceau, le corps en Afrique... et 
mon intérêt pour les neuros-

ciences m’a poussée vers l’arthé-
rapie, la mindfullness (la pleine 
conscience) et la PNL (program-
mation neuro-linguistique). » 
De ce savant mélange, Catherine 
Morrisson a créé la Technique de 
libération mentale, corporelle 
et vocale (TLMCV). « Ludique et 
créative » selon son auteure, 
souvent  thérapeutique, cette 
méthode de développement 
personnel devrait faire l’objet 
d’un prochain livre. « J’ai vu des 
gens se transformer, changer 
de comportement », souligne-t-
elle en citant, sourire aux lèvres, 
l’exemple d’un jeune garçon 
bègue qu’elle a accompagné. 
Catherine Morrisson croit aux 
« ressources créatives » de cha-
cun, des autres, d’elle-même...  
Elle y puise l’inspiration pour 
écrire. Ainsi, à partir de son 
expérience au conservatoire de 
théâtre de Meknès, qu’elle a créé 
avec l’Institut français au Maroc, 
elle a rédigé La Méthode bleue 
à paraître en novembre prochain. 
Une méthode d’apprentissage du 

français langue étrangère (FLE) 
par le théâtre, en soixante exer-
cices, mise au point avec Cyril 
Gourmelen, professeur de FLE.
Catherine Morrisson a délaissé la 
scène en tant que comédienne 
depuis cinq ans. Sur son site Web, 
elle met aujourd’hui en avant son 
activité de formatrice théâtrale 
et de coach. Néanmoins, c’est 
toujours volontiers qu’elle revêt 
son costume d’auteure-metteure 
en scène, comme en juin 2016 à 
travers L’Oiseau bleu, program-
mé au studio Hébertot (Paris) 
avec à l’affiche le fils de Bernard 
Giraudeau, Gaël.  
Paris, Bordeaux, Châtellerault, 
Dakar, Meknès... Catherine Mor-
risson a toujours voyagé où le 
théâtre la portait. Dernière escale 
en date : Châtellerault, où elle 
envisage de mettre en place, 
outre la master-class, un atelier 
de théâtre-poésie, « pour tra-
vailler sur les mots d’une autres 
façon ».

Contact : 06 31 20 80 07. 

Face à face

Catherine Morrisson. 55 ans. 
Auteure-metteur en scène spé-
cialiste des techniques théâtrales. 
Propose depuis début septembre 
une master-class de « théâtre, 
aisance et éloquence » à Châtel-
lerault. Amoureuse des mots. Voit 
le monde à travers le théâtre et 
le théâtre à travers le monde. 

  Par Claire Brugier 

Au-delà
du théâtre

« Je me suis vite 
rendu compte que 
jouer ne me suffi-

sait pas. » 
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